
EÉDACTION
88, Avenue de Pérolles Fribourg (Suis»9)

? Téléphone 13.09 ct 13.10 /
Ne pas adresser à la Rédaction ee qui

concerne le bureau des abonnements OK
le bureau des annonces.

Bureau des abonnements de La Liberté_.iir_ i_ i_ iiu _ ttuuuuomoui.s uo ha umm Kg» H| f§p3H_HKg H vm EM M -  ÊÊ_ \ " " __M El _m ' '¦ f - *  I ^  FRIX r»_a AKUONCKS :
38, Avenue de Pérolles Fribourg ; J_Wl ___H_M JŒ_T .IL*. il|lh Jw_ Mir __ fff__ JJ_ W ._B__ \____ W_ \ ___¥_ ____ .______. ___ \_____é_§ Canton de Fribourg 8 e t . } .  Lc milIimMre

Pau DM ABONNEMENTS l H $§ f% 
' " f|§ HPBHB fl*- - '- '̂  

 ̂
"
jP̂  I "" " ' - M B'-^i 'BM SSPs® »'"

' !BBSI!B Suisse ' " * de hauteur

••*H»ïk~» **>'» * »«i« « "«I* *« «B^MI «̂™™ _________ _______ __«? a_t__a_M________i l!_M*HII ,M__ J ¦ l'MllI lli" __ ____________ ____ l_B_______ _̂__~ " _________ _ __________________ Etranger . . . .  12 > sur une

Suisse Franc. 2.50 6.— 9.— 18.— Réclame . . . . 25 > colonne»___. ____ . __
¦
__ _ »_ __- Journal politique, religieux, social «XTr^rs ̂ _

Comp te de chèques postaux lia 5. -__r _f_, _ > c-*-* ^ Les av is mortuaires doivent aussi
être adressés a Publicitas. 

Nouvelles du j our
Un soulèvement militaire en Espagne

Les idées cle __H_ Borah.,
Les dépêches d'hier ont apporte la nou-

velle d'un soulèvement militaire qui avait
éclaté à Madrid. Les nouvelles de ce malin
annoncent que le coup tenté dans la
cap ital e a échoué, mais que, à Séville, le
général Sanjurjo esl en irain de soulever
l'Andalousie et a constitué un contre-
gouvernement.

On n 'est pas étonné d'apprendre que
l'Espagne esl de nouveau secouée par une
révolution. La républi que s'est établie par
un coup d'illégalité , exécuté par des hom-
mes qui s'appuyaient sur la lie de la popu-
lation el qui ne se sont trouvés d'accord
que pour renverser la monarchie et mellre
l'Eglise hors la loi. Dès que cette destruc-
lion a été accomplie et qu'il a fallu faire
œuvre positive , ils se sonl désunis et ont
commencé à se faire la guerre. La discorde
élait en ce moment au point le plus aigu.
Rien d'étonnant que d'autres en aient
profité pour tenter un coup d'Etal.

On se rappelle comment, le 12 avril 1931,
les élections municipales, que devait suivre
de près la nomination d'une Constituante ,
donnèrent dans les capitales de toules les
provinces espagnoles , sauf une, la majorit é
aux républicains. Quoique, dans les bourgs
el les campagnes , la majorité eût été mo-
narchiste et que, ainsi , l'ensemble du pays
se fût prononcé pour le rég ime en vigueur ,
les radicau x el les socialistes , qui avaienl
soi gneusement préparé leur atlane , surent
donner au vote des villes le caractère d'un
plébiscite en faveur de la républi que el ,
passant immédiatement aux actes, procla-
mèrent la déchéance de la monarchie.

Le roi Alphonse ne fit rien pour sauver
son trône. Il boucla ses valises , abandonna
ses amis à la vengeance de ses ennemis el
alla s'embarquer secrètement à Carthagène.

Les vainqueurs étaient de couleurs poli-
tiques diverses : radicaux bourgeois à la
Lerroux , radicaux-socialistes, socialisles ,
autonomistes catalans à la Macia , conserva-
teurs-libéraux à la Maura. Les forces qui
les avaient portés au pouvoir étaient ,
d'abord , la franc-maçonnerie, puis les
syndicats ouvriers, les uns socialistes ,
comme l'Union générale des travailleurs ,
les autres anarchistes-communistes , comme
la Confédération nationale du travail.

Les hommes du gouvernement provisoire
mirent à leur tête M. Alcala Zamora , un
ex-monarchiste libéral. L'avènement de la
république fut salué par le sac et l'incendie
des églises et des couvents, systématique-
ment organisés par la franc-maçonnerie et
exécutés par des escouades de pétroleurs
payés.

Le gouvernement provisoire laissa faire.
En juin, il fit procéder à l'élection de la
Constituante , où 130 répub licains bourgeois
se trouvèrent siéger à côté de 120 socia-
lisles et de 220 députés de diverses cou-
leurs politiques, donl 40 catholiques seule-
ment el un unique monarchiste. Les calho-
li ques n'avaient jamais eu d'organisation
Politi que, tandis que radicaux et socialistes
avaient perfectionné la leur j usqu'aux
derniers détails.

La Constitu ante avait donc une majo-
rité radicale-socialiste. Elle commença par
décréter des représailles contre les soutiens
de l'ancien régime, en part iculier conlre
ceux qui avaient coopéré à la dictature du
maréchal Primo de Rivera , d'octobre 1923
à janvier 1930, puis au régime semi-
dictatori al du général Bérenguer , jusqu 'en
février 1931, et enfin au dernier cabinet
monarchiste de l'amiral Aznar.

Ensuile, la Constituante s'attaqua a
l'Eglise. Elle proclama la laïcité de l'Etat,
abolit ex-abrup to le Concordat avec
le Saint-Siège, soumit l'Eglise au droit
commun, supprima le budget des cul-
tes , interdit loule prestation des fi-
nances publiques en faveur de la
religion , décréta la dissolut ion dc la
Compagnie de Jésus ct la confiscation dc
ses biens, assuj ett it les autres ordres a
une loi qui leur interdisait l'ensei gnement
ou l'exercice d'un gagne-pain quelconque
et permettait de les dissoudre en lout temps
et dc confisquer leurs biens.

Le premier-ministre Alcala Zamora.

qui se disait républicain catholi que , déclara
ne pouvoir souscrire à cette législation
antichrétienne. Il démissionna ; mais ce
ne fut que pour se faire élire président
de la République, poste où il pouvait se
laver les mains dans la cuvette de Pilale.
L'ancien président de l'Athénée de Madrid ,
lover littéraire et professoral de propagande
antimonarchiste, M. Azana , l'a remp lacé.

Les lois édictées en vertu de la cons-
titution établirent le mariage civil el le
divorce , l'école laïque , l'interdiction du culte
extérieur , la laïcisation des enterrements ct
des cimetières , etc. Nous avons donné,
avant-hier , des échantillons de ce régime
sectaire.

Mais il n'y avait pas, pour les gouver-
nants de la républi que athée et persécu-
trice, que le plaisir dc faire la guerre à
la relig ion. Les satisfactions que le juif
sectaire Ue Los Rios , ministre de la Justice,
puis de l'Instruction publi que , goûte dans ce
domaine , sonl troublées par des soucis forl
inopportuns.

On sait quel embarras donne au cabinet
Azana l'entêtement des autonomistes cata-
lans , qui font ménage à part dans la
républi que espagnole ; quel mécontentement
règne dans les campagnes , où l'avènement
de la républi que a donné le vol à des
rêves de partage des terres qui tardent à
se réaliser , tandis que l' annonce de ces
plans a jeté la pani que et le décourage-
ment parmi les propriétaires , qui ne
s'occupent plus de leurs terres et de leurs
fermiers, d'où une crise générale de l'agri-
culture. Enfin , tandis que la masse reli-
gieuse de la population s'irrite de plus en
plus de l'oppression des consciences , les
minorités nationales s'ag itent à l'envi et
une effervescence révolutionna ire règne
dans les sphères syndicalistes , où le com-
munisme et l'anarchie font chaque Jour
de nouvelles recrues.

Dans celle atmosphère orageuse , l'har-
monie n'a pu fleurir longtemps entre
les partis républicains. Les radicaux dc
M. Lerroux , offusqués de voir que M. Azana
n'a d'attentions que pour les socialistes et
les Catalans , parc e que ceux-là crient le
plus fort , lui ont déclaré la guerre.
M. Lerroux a quitté le gouvernement et
a levé le drapeau de l'opposition. M. Ler-
roùx cherche à renverser M. Azana et
prend maintenant des airs modérés , même
dans la question reli gieuse, dans l'espoir
de ra llier toutes les forces bourgeoises pour
bouter les socialistes hors du gouvernement .

L'autre jour , le journal libéral El Sol
poussait un cri d'alarme, par la voix du
docteur républicain Maranon, qui, revenu
de l'étranger , constatait avec effroi que
la républi que espagnole lui faisait l'effet
d'un monde en désarroi , surmené, énervé ,
pessimiste.

Quel ques-uns onl cru le moment venu
de renverser ce régime branlant . Leur
coup n'a pas réussi. Mais ce n'est que
part ie remise , si une main ferme ne
redresse pas le cours du bateau désemparé
et ne rend pas à l'Espagne la paix des
consciences.

* *La vogue est actuellement aux formules.
On connaît celle que M. Herriot avait

lancée en 1924 : arbitrage, sécurité, désar-
mement.

Pareillement , on a forgé, au moment du
plan Young, la formule : dettes , réparalions ,
pour dire qu'il y avait connexion entre les
unes et les autres. Enfin , M. Borah , le sé-
nateur américain bien connu, a imaginé
tout récemment une combinaison nouvelle :
remise des dettes en cas de désarmement.

Depuis lors , par la parole et par la
plume , M. Borah défend el développe sa
formule . L'autre jour encore , il a envoyé à
une assemblée pol iti que le télégramme sui-
vant : « Je ne suis pas partisan d un moratoire
des dettes. Une telle mesure n'aiderait pas,
matériellement , à remédier à la situation
actuelle. Une révision , basée sur la capa-
cité de payement , serait totalement ineffi-
cace. Aucune de ces deux mesures n'ouvrira
le marché ou n 'aidera le commerce , mais
si le problème des délie s , celui des réparalions

ct celui du désarmement peuvent elre
résolus , si le rétablissement de l'étalon d'or
et la stabilisation de l'argent pour l'Orient
peuvent êlre acceptés , je serais alors disposé
à voir utilisées pour la mise en vigueur de
ce programme les sommes dues au titre
des dettes. »

L'Allemagne
à la veille de graves décisions

Le banditisme politi que

Elbing (Prusse orientale),  10 aoûl.
Une bombe, qui a causé quelques {légats

matériels, a été lancée ce matin de bonne
heure, contre l'imprimerie du journal socia-
liste Frcie Presse.

Breslau , 10 août.
Des coups de feu ont été tirés contre la

maison communale de Reusssndorf.
La société de consommation de Kuhnern ,

près de Striegau, a essuyé plusieurs coups de
l'eu.

A Strehlen, on a trouvé un paquet  rempli
d'engins explosifs , munis d'une inèche longue
d'un mètre.

Waldenburg (Haute-Si lés ie),  10 août.
Une charge exp losive a éclaté de nuil  dans

la vilila du comte Moltke, à Obersalzbriuin , où
se t rouve le siège des détachements d 'assaul.
Personne n 'a été blessé.

Gœrl i t z  (S i lés ie) ,  1]  août.
Une grenade a été lancée, dans la nui t  de

mardi à hier mercredi , dans le bâtiment de
la Consommation. De.s devantures ont élé
brisées.

A Renzig, une charge explosive a été placée
de nuit  dans l' appartement d'un des chefs de
la Bannière du Reich. La personne visée a
élé légèrement blessée. Un même at tentai  a élé
commis dans le bâtiment des syndicats. Toute-
fois , la charge n'a *pas éclaté.

A Reichenbac'h , trois coups de l'eu ont été
tirés dams la chambre à coucher d' un membre
du Front cle fer. 11 n 'y a pas eu de victimes.

A Neudorf , près de Friedland , une dizaine
de coups de feu ont été tirés contre le siège
tles détachements d'assaut hitlériens. A Fried-
land , cinq coups de feu ont été tirés conlre
les vitrines d'un magasin.

Délibérations ct consultations

Berl in , 11 août.
Le président du Reich a reçu le chancelier.

L'cn.rclien à" duré environ une heure.
Puis le cabinet a tienu séance.

Berlin , I l  août.
La séance d'hier mercredi après midi d!u

cabinet du Reich a duré de 5 à 8 heures. Une
discussion générale s'est engagée entre les
minis t res  après que le chancelier les a eu
mis au courant  dc son entrevue avec le prési-
tlcnit Hindenburg. Aucune décision m'est encore
intervenue.

La lâche qui incombe au gouverneraient est
d'éelaircir la situation en procé/dianl à des
sondages auprès des représentants de diffé-
rents partis.

M. von Papen recevra le chef nationaliste
Hugenberg et les repré sentants  du Centre.
Demain Vend redi , Hiller sera reçu par le chan-
celier et le présidenl du Reich.

Il résulte de la s i tuat ion actuelle qu 'il ne
saurait êlre question d'un changement de
gouvernemenl.  Seul entre en jeu un remanie-
ment ministériel.

Les résistances à la nomination de Hiller
comme chancelier c_u Reich ont considérable-
ment augmenté. Par contre , on considère
connue désirable que les nationalistes-sociaux
partici pent au gouvernement , sans (pie pour
cela le cabinet change de caractère.

Pas de police hitlérienne

Oldcnburg.  10 août.
Les hommes faisant ipartie des détachements

d'assaut du parl i  hitlérien qui  avaient élé
engagés comme gendarmes auxiliaires de l'Etat
d'OUlenlnirg ont lous été licenciés.

Mesures de prudence
Berlin, 10 août.

On déclare , au sujet des bruits parlant de
rassemblement s des détachements d'assaul du
p a r t i  nationaliste-social près de Berlin el d'une
marche cle ces détachements sur Berlin , que
ces rumeurs sont fortement exagérées. On :*
même prétendu qu'une vingtaine de mille hom-
mes se trouvaient rasseml. lés à un certain
endroit près de la capitale. L'enquête fait e *par
les mil ieux officiel, a montré que ces bruits
étaient sans aucun fonde ment. D'ailleurs, la

police de sécurité et l'armée ont pris toutes
les mesures nécessaires.

Nouvelles déclarations du général Schleicher

Berlin, 10 août.
Les journaux reproduisent les déclarations

faites par le général von Schleicher, ministre

de !la Reichswehr, à un représentant du
"New-York Times.

Le ministre a dit noUammenf :
La conférence du désarmement a siégé

p endant six mois et a adopté une résolution

qui ne consacre ni le désarmement ni l'égalité

de traitement. On n'a trouvé cpie quelques

mois aimables pour les propositions du prési-

dent Hoover , qui étaient cependaint suscepti-

bles de l'aire faire un gr and pas dans la voie
du désarmement.

La revendication de l'Allemagne, qui vise
à obtenir l'égalité cle traitement en ce epi i

concerne son statut militaire n a pas et» prise
en considération.

Le peuple allemand a attendu ïS Si» ; il
ne peut attendre ip lus longtemps. Il n'enverra
pas ses représentants à Genève avant que sa
revendication soi t acceptée . Il n 'existe à ce
sujet aucune divergence d'opinion entre les
partis politiques allemands.

Aucun gouvernement allemand ne signera
une convent ion internationale de désarmement
n'accordant pas à l'Allemagne les mêmes
droits qu'aux aulres Etats.

Le Japon accusé
à propos de la Mandchourie

Londres, 10 août.
Le correspondant du Dail y Express à

Washington se dit k même de révéler que
le rapport préliminaire élaboré par la com-
mission Lytlon sur les événements de Mand-
chourie constitue un blâme sévère à l'égard
des autorités militaire s japonaises. Selon ce
journal , ce document , qui fait état de quinze
chefs d'accusation , fait ressortir notammen t
que ce sont les militaires japonais qui avaient
préparé , de propos délibéré, le déclenchement
des hostilités qui ont commencé le 18 septem-
bre , en Mandcbourie.

Tokio , 10 août.
Les milieux officiels  japonais  dép lorent lc

discours prononcé lundi par M. Stimson , du
fait  qu 'il accuse v i r tue l lement  le Japon d'avoir
été l'agresseur dans le confli t sino-japonais.
On craint  que ces déclarations n 'augmentent
l'i r r i t a t ion  de la popula t ion  japonaise.

Le porte-parole du min i s t r e  des affa i re s
étrangères a indiqué, par ailleurs , que le Japon
élail décidé à avoir un Etal-tampon enlre la
Chine et la Russie et que la date à laquelle
le Japon reconna î t r a  l 'E ta t  de Mandchour ie
dépend en grande partie du rappor t  de la
commission Lyt lon.  Le gouvernement attend un
nouveau rappor t  de l'ambassade du Japon à
Washington avant de décider s'il y a lieu dc
protester auprès des Etals-Uniji.

Washington, 11 août.
M. Debuchi , ambassadeur du Japon , s'est

entretenu avec M. Slimson. Interrogé , l'am-
bassadeur a démenti que sa visite ait eu pour
objet de solliciter des exp lications sur le dis-
cours prononcé par lc secrétaire d'Etat .  L'en-
trevue a porté sur la si tuat ion cn Mandchourie ,
en général.

Pékin , 11 août.
On mande de source chinoise que des chars

d'assaut japo nais occupent les points straté-
gi ques dc Moukden et ont engagé une lut te  avec
des volontaires chinois qui a t taquent  de toutes
les directions. Les Chinois se disent en posses-
sion des positions dominantes aukni r de
Moukden . Dc nombreux suspects ont élé
arrêtés par les Japonais ct plusieurs incendies
ont éclaté dans la ville.

Paris, 11 août.
L'op inion française est très satisfaite des

déclarations de M. Stimson sur la façon donl
le pacte Kellogg doil être entendu.

Le Temps  écrit :
«. Une Iclle déclaration faite publiquement

par le secrétaire d 'E ta t  américain , avec toute
l' autorité que lui confère sa qualité officielle ,

constitue un acte réellement important , enga-

geant le gouvernement des Etats-Unis. Sans

doute , M. Stimson ne va pas jusqu 'à la formule

qui a p ivlvalu à la convention du parti  répu-

blicain , à Chicago , et qui recommande le vote

par le Congrès d' une mesure autorisant le

gouvernement américain à convoquer une
conférence internationale ou à participer à
une telle conférence en cas ele menace de noh-
applicat ion de l'article 2 du pacle Briand-
Kellogg, mais peut-être faut-il exp liquer sur-
tout ce fa i l  par le désir du secrétaire d 'Etat
de s'en teniir à une formule acceptable à la
fois par le parti républicain et ipar le parli

démocrate, de manière à t raduire  le sentiment
cie la nation prise dans son ensemble. Dc toule
façon , el quelles que puissent être tes réserves

que l 'on fera dc- diffKlreiit s côtés quant  à la
portée die celte déclaration du point de vue
d'une meilleure garantie de la sécurité! géné-
rale , il est éviden t qu 'on se. trouve en présence
d'un geste de bonne- volonté pour combler
dans une certaine mesure la lacune qui existe
dans le pacte général contre la guerre , du
fait que des sanctions n 'y sont pas expressé-
ment stipuMes contre ceux qui viendraient
à le violer. Les Etats-Unis éprouven t toujours
la même répugnance à prendre des engage-
ments précis, noir sur blanc, mais ils com-
prennent la. nécessité tiPagir dans *la pratique
comme si cet engagement était pris en ternies
formels , »

La succession de M. Cation
On nous écrit  :
L'esprit chevaleresque de la race latine a

valu au chef conservateur tessinois , M. le con-
seiller d'Etal  Cattori , un hommage unanime
et éclatant, lorsque, il y a quelques semaines,
cel hoaimne politique émurent disparut  de la
scène tessinoise. Les radicaux sc ia ient  inclinés
l iés  bas devant  la grande figure de leur adver-
saire victorieux, qui, en renversant en 1922 le
lé gime radical , a procuré la revanche conser-
vat r ice  sur les événements de 18(.)0.

Ces hommages ont vite fait  place, chez les
mêmes radicaux , aux combinazioni que la dis-
pari t ion de M. Cattori paraissait favoriser. On
ne pouvai t  contester sa succession à la dfroite
conservatrice, le système proportionnel garan-
tissant le remplacement automat ique  d' un
conseiller d'Elat par un aulre de la même
couleu r politique. M. Ce.lio, proclamé élu , a
élé accueilli non seulement avec laveur et
joie par ses amis , mais aussi avec sympathie
et avec respect pour ses qualités et son carac-
tère, par les autres partis.

Toutefois , outre la succession des personnes.
il y avait  à régler la succession dans les attri-
butions gouvernementales. M. Cattori dirige -ail
le service important dc l'Instruction publique,
à côlé de la Police. Ou sc trouve à peu près
au milieu de la législature. Dans la plupart
des cantons , M. Celio aurait été purement el
simplement investi des fonctions de son prédé-
cesseur et voilà.

Mais le pa r t i  libéral-radical tessinois a ré-
clamé la cession immédiate de l'Instruction
publique à un des deux conseillers d'Etal radi-
caux , soil à M. Galli , qui , actuellement, gère
l'Agricul ture  et riiygièi-.«pu l_ ique. Les radicaux
affirmaient que leur part i, relativement le plus
fo r t , a droit  à l' Instruct ion publique. Celle
direction avai t  été confiée , au moment de la
chute du régime majoritaire radical , à M. Cat-
tori , par l' appui  dlu socialiste Canevascini , qui
fit  major i té  avec les deux conservateurs contre
les deux radicaux. Les radicaux détiennent
toutefois deux départements éminemment « po-
l i t i ques », l'Agriculture et l'Intérieur. Ils vou-
laient obtenir encore l'Instruction publique
par-dessus le marché.

M. Canevascini proposa que l'Instruction pu-
blique passât aux radicaux et que l'Agriculture
fût  adjugée à M. Celio. Les deux conservateurs
f ini rent  par se rallier à celte transaction et
se déclarèrent prêts aussi à voter pour un
radical comme ipré_Hd|ent ou comme vice-prési-
dent du gouvernement. M. Canevascini, arbitre
de la situation, fit  remarquer  que les radicaux
ne peuvent décemment revendiquer trois de.s

cinq ressorts importants, mais il fit  encore
une concession : M. Galli, tout  cm abandon-
nant  l 'Agriculture , devait conserver la prési-
dence de l'important  consortium de la plaine
die Macadino j usqu 'à la fin ce l'année en cours.

Qui le croirait ? Les radicaux onl décliné
ces propositions avantageuses. M. Celio succé-

dera donc à M- Cat tor i  clans (la direction cle
l'Inst ruction publique.

La presse radicale n'est pas fière ele cel
essai manqué d'arriver au pouvoir  sans coup
f__ ir. Auparavant , elle a v a i t  déclaré épie la
paix du canlon et la collaboration des radicaux
avec les autres part is  dépendaient de la cession
de l'Instruction pub lique par les conservateurs.
Les radicaux ont été pris au p iège : ils ont
cherché à détacher M. Canevascin i des conser-
vateurs et à le tire r de leur côté. Le chef
socialiste a rendu un jugehient de Salomon :

l'Instruction,publique aux radicaux , oui , mais

conlre échange de l'Agricul ture.  Le jeu des

radicaux a été immédiatement démasqué : ils

ne tenaient nullemen t à I Instruction publique

pour elle-même ; ils voulaient simplement

accaparer , en séduisant le socialiste , trois des

cinq départements importants, aux dépens des

conservateurs.
Qui trop embrasse- mal étreint. Le.s radicaux

tessinois e-n fournissent un nouvel exemple.

L'organe de la gauche radicale , YAvanguardia
le constate en loutes let t res .

La décroissance du mouvement communiste
en Franco

Paris , 10 août.
U ressort de statistiques précises epic , en

France , un granel nombre de syndicats un i -

taires , c'est-à-dire soumis à l' influence commu-
niste, viennent de disparaître \dfcms les dépar-

lemenits du centre , dans le Rhône el la Loire

spécialement.
D'autre par t , les communistes du Doubs, du

Jura  el de la Haute-Saône el du Haul-Rhin

viennent de rompre avec leur part i .  Us en onl

formé un nouveau , qui a son j ou rna l , le

Travailleur , et epii , croi t -on.  se rapprochera du
par l i  communiste dissident , dil  d'u n i t é  prolé-
tarienne.
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Bolivie et Paraguay

Washington, 10 août.

L'état de guerre entre la Bolivie el te Para-
guay a pris f in .

Les pays neutres ont adressé à la Bolivie
une nouvelle noie donl le contenu n'esl pas
révélé.



La tentative ({ insurrection
de Madrid

7 Un récit officiel

^ ' Mad rid , 11 août.
Voici dans quelles circonstances s'est produit

le rupuvemept insurrectionnel d 'hier mercredi :
A 4 heures du malin , un lieutenant-colonel

d'infanterie , accompagné d'un capitaine el d'un
lieutenant de vaisseau , entrait dans le palais
des postes et télégraphes , revolver au poing.
Tous trois portaient un brassard blanc avec
une croix de Saint-André verte.

Le colonel et ses compagnons se dirigèrent
vers deux gardes civils, qui étaient de planton ,
et leur demandèrent où était leur chef. Les
garidies répondirent que le caporal reposait.
Alors, le colonel leur intima l'ordre de se
mettre à sa disposition. Sur Ha réponse néga-
tive des gardes civils, le colonel déclara qu il
allait sc procurer immédiatement un' ordre
.de _ a direction de la garde civile et que , en
attendant , il devait monter au bureau des
télégraphes.

Pendant ce colloque, un autre officier faisait
lever les bras aux employés de la poste et une
quarantaine d'individus armés de revolvers , les
uns ém uniforme, d'autres en civil , pénétraient
dans le palais.

Les deux gardes civils, rendus méfiants par
les exigences des officier s au brassard blanc et
par l'arrivée de renforts , mirent en joue les
nouveaux venus et empêchèrent les officiers
de monter au bureau des télégrap hes.

•Pendant que tous, militaire s et civils , obéis-
saient aux «rtilres des gardes et levaient tes
mains, un employé de la poste les désarma
.sans résistance.

A ce moment , il était environ 4 h. 20, une
.décharge .nourrie se fit entendre sur la place
Cibelez, devant le palais. Les insurgés entraien t
en action. Des gardes accoururent aussitôt.
Une bataille en règle s'engagea à Coups de
revolver et de carabines. Lcs gardes uf ;,, ","cnl
quelques mitrailleuses. Au cours de rengage-
ment , qui s'étendit à tous les quartiers autour
die la poste , du ministère de la guerre et de la
direction de la Sûreté , trois des insurgés , dont
deux officiers , furen t tués et plusieurs autres
.blessés. Parmi les gardes , il y a trois blessés ,
dont un très grièvement atteint.

Les gardes sont parvenus à repousser les
séditieux et ont procédé à l'arrestation des
iiildfividus désarmés à l'intérieur de la poste.

On croit que le général Cavalcanti dirigeait
les séditieux , ainsi que plusieurs officiers géné-
raux de l'ancien régime. Le général Cavalcanti
aurait disparu à l'issue de la rencontre.

"A 7 H. 45, une canonnade se fit entendre. Elle,
produisit une grosse émotion. Le ministre de
la guerre fit dire qu'il s'agissait simplement
d'exercices de tir.

Parmi les détenus , se trouve le général Fer-
uandez Perez. . ¦ ... • , , '

Alors que la police .se rendait maîtresse de
la place Cibelez , le directeur général de la
Sûreté vit s'engager sur la place un camion
militaire, monté par un lieutenant , un sous*
lieutenant et plusieurs soldats de cavalerie. Le
directeur de la Sûreté intima l'orlctrc au camion
de s'en retourner. Les officiers refusèrent et
le camion avança encore de quelques mètres.
Les officiers el soldats descendirent du camion
et aussitôt se mirent à tirer contre la police.
Les gardes ripostèrent. Le lieutenant et le sous-
lieutehant ' furent tués.

On précise que, parmi les armes abandon-
nées par les insurgés dans le palais des com-
munications , se trouvaient une mitrailleuse ,
plusieurs fusils , de nombreux revolvers et une
grande quantités de munitions.

On apprend que , parm i les personnalités
arrêtées, ejui sont assez nombreuses, se trou-
vent les fus du gênerai Millan del Bosch et
le duc de l'Infantado.

Les séditieux , qui s'étaient réfugiés dans le
palais des postes , ont été dispersés vers
5 heures dlu matin et arrêtés . Ils étaient au
nombre d'une trentaine , dont 23 civils , 6 offi-
ciers et un sergent.

Madrid , 1 i août.
Le ministre de l 'Intérieur a fait publier un

coiiupuniqué déclarant cpie le mouvement mili-
taire qui a éclaté au lever du jour a été maî-
trisé. Il s'agirait d'un mouvement préparé par
les géuéraux mis à la retraite et appuyé par
les .éléments monarchistes. Les rebelles, eju i
voulaient s'emparer de la direction générale
de la §ûrele , ont été repousses.

Une cinquantaine d'arrestations ont été
opérées.

Le ministre a ajouté qu 'il dbnnerait sous
peu de plus amples informa-tio*us sur ces
éyénements.

Soulèvement à SévJUe
Madrid , 11 août.

Le général Sanjurjo, chef du corps des
carabiniers, s'est soulevé à Séville. Il a pris
possession des services postaux et des moyens
de communication.

Séville , 10 août.
,*La garnison <Je Séville s'est jointe aux contin-

gents de la garde civile , qui se sont soulevés
contre le gouvernement , à l'instigation du
général Sanjurjo. Ce dernier a installé son
quartier général dans le palais du marquis de
Esquivel. Le mouvement insurrectionnel se
serait étendu à Jerez (Xérès) , où la garde civile
appuie l'action du général Sanjurjo.

Madrid , 10 août.
Un train militaire occu pé par 1000 hommes

d'infan__ rie est parti pour Séville.
Plusieurs aviateurs, notamment Je comman-

dant Franco, se sont présentiés à la police,
otfr_ .nl leurs services pou r aller faire des vols
de _ecowi_issa«ee au-dessus dc Séville.
, . .  . •/ • Mardif l, 11 août.

Les communicat ions avec SévjMe .spnt inter-
rompues.

Le général Sanjurjo a fait connaître an gou -
verneur civil de la cité andalouse qu 'il avait

décidé de se proclamer capitaine général de
toute l'Andalousie.

Madrid , 11 août.
Le général Sanjurjo a publié à Séville la

composition d'un nouveau ministère à la tête
duquel lui-même figure. Le général Barrera a
le portefeuille de la guerre et le général Caval-
canti , la direction de la garde civile.

Les nouvelles de Sétville annoncent que la
tranquillité règne dans la ville. Les forces
gouvernementales se massent aux alentours
de Séville. Le gouvernement pense être maîlre
dc la situation en quelques heures .

A cet effet , il a envoyé d'importants con-
tingents dans la région de Séville, notamment
deux convois de Madrid , les forces disponibles
de Valence et d'AIicante, celles de Cadix et
ff Algésiras , soit une quinzaine de mille hommes.

L'Andalousie soulevée
Londres, 11 août.

On mande de Gibraltar à l'agence Router :
Le bruit court que le mouvement révolu-

tionnaire de Sév ille s'étendnait maintenant à
toute l'Andalousie. Le régiment d'Esrraimadure,
qui est en garnison à Algésiras et à San Roque ,
aurait reçu l'ordre de se rendre immédiate-
ment à Cadix. Des aulobus et des automo-
biles ont été réquisitionnés pour le transpor t
des troupes.

Ce que dit le gouvernement
Madrid , 11 août.

Le soulèvement est un mouvement essentielle-
ment monarchiste, dirigé non pas conlre le
gouvernement , mais conlre le régime républi-
cain. Le gouvernement se déclare maître de la
situation. Il ne serait pourtant pas impossible
que certains incidents plus ou moins graves
se produisissent encore. L'ordre le plus comp let
a régné pendant toute la matinée d'hier , à
Madrid.

Le nombre des séditieux qui ont pris part
aux fusillades était de 300 à 400. Les insurgés
sont arrivés sur les lieux en camions auto-
mobiles. Les officiers , les uns à la retraite , les
autres en activité , s'étaient assuré le concours
de quelques dizaines d'hommes de troupe
seulement , presque tous faisant partie des
corps de cavalerie et des services de remonte
casernes dans les faubourgs de Madrid.

Le ministre de l'Intérieur a confirmé la
nouvelle du soulèvement d'un régiment de la
cavalerie et non d'artillerie. Ce régiment est
sorti de ses casernes dans l'intention de mar-
cher sur Madrid , mais, après avoir parcouru
quelques centaines de mètres , les hommes ont
fait demi-tour et ont regagné leurs quartiers.

Les seules troupes qui ont plus ou moins
obéi aux ordres des officiers sont des troupes
de cavalerie. Alcala de Hénarès semble avoir
été un des endroits où l'insurrection a été
fomentée.

Les arrestations sont très nombreuses et
doivent dépasser 100 à 150. Parmi les détenus,
figurent des personnalités connues de l'ancien
régime.

Manifestation de la populace
Madrid , U août-

La direction générale de la Sûreté a fail
donner des ordres pour que les ouvriers , au
moment où ils entreront au travail , fissent
une manifestation pour flétrir les mouvements
révolutionnaires du genre de celui qui vienl
d'éclater.

Madrid , 11 août.
Après 1 echaulfouree , les rues principales de

la capitale ont été parcourues par une foule
nombreuse qui chantait l'hymne républicain et
criait : « 11 faut les tue r, nous voulons la
justice. »

Un peu avant midi , les manifestants , au
nombre d'un .millier , se sont avancés dans les
grandes artères en chantant et en brandissant
des drapeaux républicains et même un drapeau
rouge. Les manifestants sont entrés au cercle
militaire et en ont chassé les officiers . Ils ont
ensuite obligé les administrateurs du cercle à
hisser le drapeau républicain.

La foule s'est rendue ensuite devant plusieurs
édifices publics , notamment devant l'immeuble
de la compagnie des télép hones ct devant de
grands magasins. Partout , les manifestants ont
l'ait hisser le drapeau ré publicain.

Les gardes sont venus pour disperser les
manifestant s , et princi palement pour s'emparer
du drapeau rouge. Les manifestants n 'onl
opposé qu 'une faible résistance et ils ont fina-
lement acclamé les policiers.

Le comilé de l'Union générale des travail-
leurs , l'organisation ouvrière du parti socialiste ,
s'est réuni pour prendre des mesures en vue
de la défense de la républi que. D'après ce ejue
disent les membres de ' ce comité , il faut
s'attendre à des décisions sensationnelles.

Séance du cabinet
Madrid , 11 août.

Le prés ident de la République , qui passait
la saison d'été au château de la Granja , est
rentré précipitamment à Madrid.

A 11 h. 30, le gouvernement s'est réuni ,
sous la présidence de M. Zamora.

A l'issue de la réunion , la note suivante a
été publiée :

« Le gouvernement s'est réuni , sous Ja
présidence du président de la République , pour
rendre compte '& ce dernier des événements
survenus mercredi matin à' Madrid , ainsi que
des événements die Séville. Le président du
Conseil et le ministre de l'Intérieur ont fait
une relation très détaillée des incidents sur-
venus. Etouffé radicalement et rapidement à
Madrid , le mouvement insurrectionnel n 'a plus
comme loyer de résistance que celui très isolé
de Séville. En effe t , la t entative de rébellion
de Jerez a élé réprimé rapidemen t et sans
violence, grâce au loyalisme de la garde civile ,
qui trouva dans la p.Qpnlation de cette ville
ane collaboration ardente . »

Le ministre de l 'Intérieur a déclaré qu 'il
espérait que la tulle conlre la rébellion pren-
drait fin prochainement , de façon satisfaisante.

Il compte pour 1 aider dans cette lâche sur la
collaboration et la discipline de l'armée, ct
enfin sur la ferveur des masses populaires.

Le chef de l'Elat a approuvé entièrement les
décisions prises par le gouvernement.

Un appel des syndicats
Madrid , 11 août.

Le comité national de 1 Union générale des
travailleurs a lancé un manifeste. Il demande
à la classe ouvrière de faire (montre d'énergie
et de calme et la prie de ne mettre à exécution
aucune action , quelle qu 'elle soit , sans avoir au
préalable reçu ses instructions. Il faut que tout
le monde soit prêt à se jeter dans la lutte au
premier appel.

Quelques chefs du mouvement
Madrid , 11 août.

On s'accorde à évaluer les coups de feu tirés
dans la matinée aussi bien par la police que
par les insurgés à 200.

Parmi les détenu s se trouvent Julio Gomez ,
président du syndicat des chauffeurs de taxis
et ancien chauffeu r de -Primo de Rivera , et le
commandant Roméro , qui fut aide de camp
du général Martinez Anido. , , , ,

Arrestations
Madrid , 11 août.

Le général Goded a été arrêté . Le général
Cavalcanti , ayant pris une part active au sou -
lèvement , a élé enfermé à la prison mili-
taire. Il a élé prouvé que Cavalcanti a pr is
personnellement part aux fusillades de la ma-
tinée.

Le général Garrasco est également enferm e
à la prison militaire.

Madrid , 11 août.
Parmi les personnalités arrêtées à Madrid

figurent MM. Joachim Oalvo Solelo, frère de
l'ancien ministre dos finances de la dictature
et Sanobez Jimencz , et à Malaga , M. Eslrada.
ancien ministre des Iravaux publics dans le
cabinet Bérenguer.

Madrid , 11 août.
A Jerez de la Fronlcra , des détachements

de la garde civile , sous le con .mandement
du colonel, se sont soulevés. La population
de Jerez a assailli la caserne de la garde
civile et s'est emparée du colonel. Ce dernier
a été enfermé à l'Hôtel de ville. La popula -
tion , ayant voulu faire passer cet officier
supérieur devant un conseil de guerre popu-
laire, la police rémssit à le délivrer des mains
de la foule. Le catae a été rétabli rap idement.

La garde civile renonça bientôt à conserver
plus longtemps son attitude d'insubordination ,

Les morts
Madrid , 10 août.

Le chiffre officiel des victimes est de
8 morts el 50 blessés environ . Parmi les
blessés, on compte 4 insurgés qui sont dans
un état désespéré.

Journaux suspendus
Madrid , 10 août.

Les journaux « réactionnaires , suivants ont
été suspendus : A B C, Debate , Sig lo Futuj o,
Informacion , El Mondo , La Nacion , El Diario
Univcrsal , La revisla marte .

A la Chambre
Madrid , 11 août.

Lo président des Cortès a ouvert la séance
avec une heur e de retard sur l'heure habi-
tuelle.

Le président du Conseil , M. Azana , a déclaré
que le gouvernement, tout en ayant connais-
sance des manœuvres monarchistes , n'en avait
pas eu une preuve absolue et n'avait pu pren-
dre des mesures radicales pour enrayer le
mouvement. Le coup avait été fixé pour la
semaine dernière. Il fut retardé pour une rai-
son inconnue. Mardi soir, le gouvernemenl eut
la certitude absolue que la tentative monar-
chiste aurait lieu hier mercred i à l'aube.

A 3 heures du matin , le premier choc sc
produisit entre « les défenseurs de 1 ordre » et les
conspirateurs qui tentaient de parvenir au mi-
nistère de la guerre, à la direction générale
de la Sûreté et à la direction des postes.

Le chef du gouvernement s'est félicité de ce
que,.sauf à Séville , le calme -se soit maintenu
dans toute l'Espagne. Les consp irateurs , selon
lui , ne comptaient pas triompher grâce à leur
coup *d"Etat dans la capitale , mais surtou t
grâce à l'appu i des provinces. Or, celles-ci ne
les ont pas suivis .

Le chef du groupe parlementaire agrarieni a
pris ensuite la parole pour déclarer que ses
amis et lui regrettai ent sincèrement les événe
menlts de la journée auxquels Ils n'ont eu au
cune part.

Puis, la Chambre vota une motion de con
fjanc e en -ers le g^vej-neimenl. ( .

Démission da gouvernement roumain
Bucarest , 10 août.

M. Vaïda a présenté la démission collective
du cabinet. Les consultations du souverain ont
commence.

Le roi a appelé successivement MM. Maniu
et Mihalache , ejui ont refusé de constituer lc
gouvernemenl. M. Vaïda a acceplé et a entamé
des négociations ave c le comité du parti
national-paysan.

____.iu _o _no l ._ l_ ^ _„_ e

Dans l'industrie automobile
Aux Etals-Unis , la production de juillet est

estimée à 140,000 autos , en icîimïniition dc
25 % sgr celle de juin. Une nouvelle réduc-
tion est prévue pour août et l 'on estime que
Ford fermera complèlemciiit ses usines pendant
plusieurs semaines. Les fabriques bai ent la
mise au poinl de nouveaux 'modèles , espérant
une reprise en automne. . ,

L'ATTENTAT DE RENNES
Paris , 10 août ,

Le Petit Journal publie ;;
L'impression de la justice est que l'attentat

de dimanche est le 'résultat d'une entente
élroile entre le parti autonomiste breton et
les 'nationalistes irlandais entre lesquels une
sorte de pacte aurait élé conclu.

Selon le Journal , les autorités ont la preuve
que deux puissances étrangères s'intéressent
particulièrement au mouvement séparatiste
breton.

D'après le Matin , le juge u inslruclion a
reçu des ren seignements très sérieu x indi-
quant que des perturbate urs étrangers onl
tenjt é idle s'emparer du mouvement séparatiste
ou autonomiste breton. Le juge est persuadé
que le mouvement , conduit par des personnes
iniclligentes , pourrait par la suite devenir dan-
gereux. C'est pourquoi il est décidé à l'étouffe r
le plus tôt possible et de façon énergique.

Rennes , I l  août.
Des perquisitions auraient été effectuées

dans la banlieue de Rennes, chez deux sépa-
ratistes bretons, Joussel et Leroux. Il apparaît
à la lecture des journaux saisis que la destruc-
tion du monument dc l'union de la Bretagne à
la France aurait élé décidée depuis longtemps.
Un t ract portant la date du 4 août dil notam-
ment : « Nous ouvrons la lutte pour la déli-
vrance de notre pays en ce jour anniversaire
de notre annexion , par la destruction du
symbole de notre asservissement , epi i trône
au centre .elle noire cap itale. »

AVIATION
Les projets de l'aviateur Mollison

L'aviateur Mollison , qui se propose d'effec-
tuer le survol de l'Atlantique dans les deux
sens en deux jours et demi , est par l i  mard i
dc l'aérodrome de Stag Lane , près de Londres ,
pour Baldonncl , près de Dublin.

Il pense s'envoler de Porl-Murnock pour
Harbour-Grace (Terre-Neuve). 11 fera le p lein
d'essence el partira immédiatement pour New-
York.

Mollison ne compte s'arrêter à New-York
que le temps nécessaire pour prendre un peu
dc repos et s'assurer que son avion est en bon
étal . Au retour , il s'envolera de nouveau de
Harbour-Grace et volera ensuite jusqu'à Croy-
don (Londres) .

La vie économique
Le cuir va enchérir

Le marché des peaux , qui avait accusé pen-
dant assez longtemps une chute des prix , est
non seulement stabilisé depuis juillet , mais
enregistre une consolidation sensible qui s'est
manifestée princi palement lors du dernier
marché de Zurich, le 5 août. Ce mouvement
de (hausse qui aura sa répercussion sur les
prix du cuir, a sans doute son origine dans
les besoins d'automne, généralement plus
élevés.

€chos de p artout
LE CAFÉ BRÉSILIEN ET LES JEOX OLYMPIQUES

Les Jeux olymp iques qui viennent de s'ouvrir
à Los-Angélès sont , eux aussi , marqués du
sceau de la crise. Tous les pays , afin de ne pas
grever plus encore leurs budgets, la plupart
déficitaires , ont envoyé un pet it nombre
d'alhlèlcs pour les représenter.

Le Brésil n'aurait peut-être pas pu partic i-
per à ces manifestations clu muscle, si les
grands planteurs de café, mariant ainsi l'esprit
patriotique à l'esprit commercial , n'étaient
venus au secours du gouvernement. A leurs
frais , ces industriels frétèrent un navire rempli
de café , sur lequel prirent place les athlètes
brésiliens susceptibles Ide faire triomp her les
couleurs de l'Etat sud-américain. Lorsque le
bateau arriva en vue des côtes californiennes ,
les ingénieux planteurs de café firent savoir
qu'ils ne débarqueraient les athlètes qu'autant
qu 'on leur achèterait du café. Ils voulaient en
un mot payer le.s frais de séjour des athlètes
à Los-Angélès avec l'argent qu ils r etireraient
de la vente de leur chargement dc café. Les
Américains , qui veulent faire des Jeux olymp i-
ques de Los-Angélès les plus grands de
l'histoire , son t bien décidés à faire un sacri fice
pour s'assurer le concours des champions
brésiliens , mais voudront-ils acheter la cargai-
son complète !

.. -BEL1Q13E3 ROYALE S BRITANNIQ UES

Il se pré pare à Londres , dans un dessein
charitable , une exposition certainement unique,
car elle doit réunir les reli ques de toute l'his-
toire de la famille royale d'Angleterre. En
dehors de ce qui appartient aux souverains
actuel s et à leurs proches , on y verra les
trésors de collection s particulières : le billot
sur lequel fut tranchée la tête d'Anne Boleyn ,
la chemise tachée de sang de Charles 1er (con-
servée par la famille Wedderburn) , les jouets
de la pelile princesse Elisabeth , troisième ëe
la dynastie , des autographes , etc.

Des négociations seraient en cours avec le
Vatican pour le prê t de documents du temps
d Henri VIII.

L'annonce de l'exposition ne sera faite que
lorsque les pourparlers engagés avec la France ,
la Hollande , le Danemark , la Saxe, le Hanovre ,
l'Italie , l'Espagne , le Portugal , la Suède seront
terminés.

Les be-néficés de l'exposition seron t répartis
enlre diverses œuvres dont la caisse de secours
aux colonies étrangères de Londres.

MOT DE LA FIN

— Alors , vous allez à la mer chaque année ?
— Bien obligée ! Vous savez que , à la mai-

son, nous n'avons pas de salle de bains ,

FAITS DIVERS
ËTRANCER

Mort tragi que d'un explorateur
M. Vojlech , le Tchèque qui prit pari à l'ex-

p édition de Byrd au pôle sud , vient de trou-
vert une mort tragique. Il avait  pris p lace
dans un canot avec uni ami pour descendre le
cours cle l 'Elbe. Soudain , l'embarcation chavira.
M. Vojtcch fut  violemment projeté contre le
cadre du bateau et fut assommé. 11 avait
32 ans. *

Grand incendie
A Hannut (Bel g i que), hier mercredi , un

incendie s'esl déclaré dans une fabrique de
denrées alimentaires. Le feu s'esl propagé
bientôt aux immeubles voisins , /dont une im-
primerie. Il y a déjà pour plusieurs millions
de francs de dégâts.

Les inondations cn Mandchourie
A Kharbine , le fleuve Soungari déborde

maintenant dans toute la ville. On craint épie
le cpiartier des cpiais ne soit comp lètement
dévasté.

Un bandit arrêté
Le' bandit Maucuer , l'un des princi paux

auteurs de l'attentat commis , il y a quel ques
mois, contre le bureau de poste de Saint-
Barnabe , près de Marseille , au cours duquel
trois inspecteurs de police trouvèrent la mort ,
et d'un autre attentat perp étré contre le rap ide
dc Marseille , a été arrêté , hier mercredi , à
Paris , boulevard Sébastopol , non sans avoir
opposé une vive résistance.

Une légation hongroise saccagée
Hier mercredi , à Bruxelles, une quinzaine

d'individus , tous Hongroi s , se sont présentés à
la légation de Hongrie et , ayant pénétré dans
les bureaux , se sont livrés à des violences ,
malmenant les employés, brisant des meubles
et cassant de.s vitres. Un fonctionnaire et un
huissier ont été légèrement blessés. Leur co ip
fait , les agresseurs ont p ris la fuite. Quatre
d'entre eux onl pu être arrêtés.

Beau temps en Angleterre
Malgré l'épais brouillard qui recouvre la

Manche et qui a provoepié de nombreuses
collisions de bateaux , le temps est beau et
chaud sur tou t le sud de l'Angleterre. L'Angle-
terre a eu , cet été, plusieurs semaines de beau
temps ininterrompu.

Les accidents dc la route
Hier mercredi , dans les environs de Wysoka

(district de Linianowal , Pologne), un acciilent
d'automobile survenu à un virage dangereux
a coûté la vie au colonel Jasinski.

SUISSE
Encore un drame mondain

Mardi soir, à Vevey, on entendit sur la rade
deux coups de feu et on vit revenir au.port
un canot conduit par un jeune homme blessé
à la tête , et dans lequel gisait une jeune fille
tuée d'un coup de feu au cœur. Le jeune
homme déclara que sa compagne lui avait
lire) dessus et s'était tuée ensuite. C'est un
Neuchâtelois , Jacques de P., âgé de 29 ans.
La jeune fille , Germaine T., en avait 23.

Il s'agit d' un drame analogue à celui dc
Saint-Raphaël , mais, ici, ce serait la jeune
fille, désespérée de se voir abandonnée , qui
aurait eu l'initiative de la tragédie.

Assassinat près d'Aarau
Hier matin , mercredi , trois jeunes filles

d'Erlilisbach qui se rendaient au travail à la
fabrique de souliers Ball y, à Rombach , près
de Kuttigen (Argovie) , ont été attaquées dans
la forêt par un inconnu âgé de 25 à 30 ans.
Deux des jeunes filles s'enfuirent et appe-
lèrent au secours ; l'individu retint la j eune
Frieda Kyburz , âgée de 18 ans, l'étourdit à
coups de bâton , et la traînant dans les buis-
sons , la maltraita odieusement et lui trancha
la gorge. La malheureuse succomba quelques
instants après avoir été découverte. L'assas-
sin a été aperçu un peu plus tard près de
Brunnenberg, se dirigeant vers Erlinsbach.
Quinze agents de police d'Argovie et la police
de Bâle-Campagne sont à la poursuite du
monstre.

(« Le monstre » , ce mot est jusl e. Mais ce
monstre a pu , à loisir , s'exciter à la luxure
et au crime en lisant toute sorte d'ouvrages
pornograp hiques qui se vendent librement et
en contemplant les tableaux lubri ques qui
s'exposent non moins librement partout.)

Attaqués dans une forêt.
Mercredi soir , un jeune coup le de Schinz-

nach (Argovie), qui traversait la forê t , a été
attaqué par deux jeunes inconnus. Le fiancé ,
voulant éloigner les deux bandits, essuya deux
coups de revolver de ces derniers qui ten-
tèrent aussi, mais vainement , de l'étourdir au
moyenl d'un narcotique. Voyant qu 'ils n'arri-
vaient pas à leurs fins , les deux malfaiteurs
prirent la fuite avant que la jeune fille partie
chercher du secours fût de retour. Le jeune
homme attaqué porle plusieurs blessures au
visage.

Motocyclette contre automobile
Hier , mercredi , une automobile, conduile par

M. Henry Aebv , de Fribourg, suivai t la roule
de Lancy à Onlex , près de Genlève. Au moment
où la voilure allait dépasser un motocycliste ,
M. Jacques Roch , agriculleur à Lancy, celui-ci
se jeta contre l'automobile et fut projeté sur
la chaussée. Relevé par l'automobiliste , M. Roch ,
qui avait une double fraclure de la ja mbe
gauche, fut conduit à l'hôpital cantonal. Une
enquête a été ouverte. Le motocycliste avait
omis de signaler son changement de direction.

Automobile dans un talus
Hier malin mercredi , près de Payerne, une

automobile conduite par M. Hug, couturier à
Lausanne , a de-gringolé dans un talus bordant
la route . Un vieillard de 78 ans , qui accom-
pagnait M. Hug, a eu les deux jambes frac-
turées et de nombreuses contusions.



Etudiants suisses catholiques
La Jurassia , qui groupe les Etudiants suisse 1:

catholiques du Jura  bernois, a tenu son assem -
blée lundi , à Saint-Ursanne, sous la présidence
de M. Lâchât, de Courrendlin.

Elle a enten]du Mies rapports  cle M. l' abbé
Schaller , directeur du Pays, sur l'amitié entre
intellectuels, de M. l' abbé Bcrberat, curé de
Saint-Biai s sur la presse catholique, et une
conférence du R. Père Boulanger , O. P., sui-
le communisme. Le R. Père Gigon , professeur
à l' univers i té  de Fribourg, assistait à l'assem-
blée.

Un nouveau comilé a été élu ; il esl forme
('e M . Marc Jobin , é t u d i a n t  en dro i t , à l'uni-
versité de Fribourg,  île M. l 'abbé Georges Che-
vrolel et M. Pierre Amgwerd.

La fête s'esl terminée aux Rangiers. Le
discours de circonstance a élé prononcé par
M. l'avocat Val la l .

Les ancêtres suisses de M. Hoover

La munici pal i t é  d'Unlcrluilm (Argovie) "a
"dressé le 18 juin à M. Hoover , président des
Elats-Unis, don t les ancêtres étaient bourgeois
d'Oberkulm , une lettre de salutations el des
Photographies aériennes de la région. Ces j ours
dernics le président Hoover a , par l' intermé-
diaire du département d 'Etal , chargé la léga-
'¦on des Etats-Unis à Berne , ele confirmer à
ta munici palité d'Unlerkulm que les ancêtres de
W. Hoover ont bien habité Kulm et de l'in-
former qu 'il appréciait hautement le salut de
i:> munici palité et félicitait  scs membres de
pouvoir gouverner une comanuiiie aussi char-
i ite. _»_- 

LES SPORTS
Les Jeux olympiques de Los-Angéles

A Los-Angélès , après les préliminaires de la
première journée des épreuves de gymnastique ,
disputé s comme concours individuels , les exer-
cées pour le concours des équipes ont com-
mencé avant-hier , mardi .

Les Italiens se sont distingués à la barre
fixe  et Ncri s'est classé premier avec 53,8
l'oints . Ses compatriotes Guglielmetti el Ler-
tonia se sont classés derrière lui.

Au cheval , le Finlandais Terasvirta a reçu
la meilleure note avec 57 ,6 points. Les Amé-
¦'cains Haubold et Mayer se sont laissé dis-
'tncer de quelques points.

Jusqu 'à présent, on n'a pas de nouvelles du
Puisse Miez ; il est possible que les deux exer-
Clces de la seconde journée étaient réservés aux
concurrents des équipes nationales et que le
c°ncours individuel suivra.

_ Au concours individuel avec massue, l'Ame-
r,cain Rot |, avai l unc grande avance.

Après les deux premiers exercices du con-
L0Ur s inter-nations , le classement individuel
«ait le suivant : 1. Neri (Italie),  113,9 p. ;

j
- Terasvirta (Finlande), 111,2 p . ;  3. Saavo-

. lnen (Finlande), 111,1 p. Les Finlandais sonl
11 tête du classement par équi pe avec 434 ,4 p.,

«evant ies Etals-Unis, 431,8 p., et l'Italie ,
4 -J (),2 p.

"e classement final du yachting, après les
•X courses, fait ressortir une belle victoire de

Hollande (Maas) devant l'Angleterre (Ratsey)
• Allemagne (Behr) .
-es régates des classes 6 mètres et 8 mètres

, Ç yachting se sont terminés mardi. Dans
classe des 6 mètres, le Suédois Torre Holm

" gagné devant Conant (Etats-Unis) et dans la
asse des 8 mètres, Churchill (Angleterre) a

a,ncu Reynold Maidland (Canada).
our m, . „_.„.. .. _..i "*» un parcours de 2000 mètres, ont com-
Gn cé, à Long-Beath, les éliminatoires des

preuves d'aviron . Après des courses pénibles,
s olonais , qui élaient en bonne forme , se

0111 qualifiés pour les finales.
J C 4 sans barreur a été gagné nettement

l' An 
leS llalien|s Idlans la l re série, devanl

Allemagne ct la Nouvelle-Zélande. Dans la sc-
c°nde série, les Etats-Unis ont été battus par
,6s Polonais par 1/5 de sec. Le Japon avait
"eaucoup de retard .
. ans la première série, lc double skiff a
, e gagné nnr  les Polonais avec une demi-
ongueur devant la France. Les Etats-Unis

'ent très en arrière. L'Ang leterre s'est clas-
preniière dans la seconde série, avec 13 se-

, "'̂
es de 

moins que la 
Pologne, et a battu

Nouvelle-Zélande d'une demi-longueur.
es éliminatoires en s k i f f  ont été gagnées,

j 
lr la première série , par le favori austra-

'0 1 earce avec une course impressionnante
c°iirue en 7 min. 27 sec. L'Américain Miller

est classé second cn 7 min. 29,2 sec. Buhtz
(Allemagne) a renoncé au départ. Southwood
. ngleterre) était vainqueur de la seconde sé-
«i en 7 min. 42 ,6 sec, devanl Douglas (Uru-

guay) en 7 min. 45 sec. et Wright (Canada).
Les précédents records olymp iques de nata-

°n ont subi de grands changements. La meil-
ure performance de la seconde journée est

record de l'estafette j aponaise dans les
^ 

_ ., ,
ois 200 mètres. L'estafette argentine est

paiement en bon rang.
-) ' JaP°n 8 min. 58,4 sec, (record mondial) ;
"• Etats-Unis, 9 min. 10,5 sec. ; 3. Hongrie ,
. Imn - 31,4 sec. ; 4. Canada , 9 min. 36,3 sec ;
' ^ngleterre , 9 min. 54,8 sec.

4()0 °1Cl *°S résultats des demi-finales des
j Y 

*' slyle pour messieurs : lrc demi-finale :

coni °Uk0yma (J apon), 4 min. 51,4 sec, (re-d olynipi , 
2 _ Taris (France) .

4
2

. demi-finale : 1. Crable (Etats-Unis) ,
nun . 52 ,7 sec . 2. Sugimoto (Japon) ; 3. Charl-l°n_ (Australie) .

y aura donc une finale très intéressante
des représentants d'Europe , d'Amérique ,U Australie H d'Asie.

fi n V 
loi"noi d'épée individuel , le classement

ai est le su ivant  : 1. Cornaggia (Italie)
•i victoires ; 2. Bouchard (France) 8:3 vict. :
j 

Agostini (Italie) 7:2 Vict ; 4. Ragno (Italie)
fcchmetz (France) 7:4 vict. ; 6. Cattiau

(France) et Calnan (Etats-Unis) 6:5 vict. ; 8
Beukelaer (Belgi que) et Thofeld (Suède)
4:7 vict. ; 10. Saucedo (Argentine) 3:7 vict.
11 . De Graffenried (Suisse) et Lindslrom
(Suède) 2:9 victoires.

Société des carabiniers de Romont
Voici le palmarès du tir qui a eu lieu à

l'occasion de la bénéldliction du nouveau dra-
peau , les 30 et 31 juillet et 1er août :

Cible Progrès .- 1. Bruissant William, Lau-
sanne , 460 points  ; 2. Borcard Alexandre , Bulle ,
99 ; 3. Schwab Jean , Vevey, 450 ; 4. Dislcr
Fritz , Moral , 98/96 ; 5. Hugl i  Ernsl , Kirchberg,
448 ; 6. Kull  Jakob, Genève , 98/95 ; 7. Ayer
Marcel , Romont , 446 ; 8. Briod Edouard , Lue.ens,
98/84 ; 9. Blaser Ernest , Wallemried, '444 ,2 ;
10. Dubois Gaston , Fleurier, 97/93/88.

G'iWe Bonheur ; 1. Cavin Albert , Payerne,
100 points  ; 2. Feller Alberl , Courtep in , 99/92 ;
3. Conus Ernest , Le Saulgy, 99/91 ; 4 . Disler
Fr i tz , Morat , 99/90 ; 5. Andrey Emile , Broc ,
99/88 ; 6. Schwab Jean , Vevey, 98/98 ; 7. Sie-
geiithaler Bernard, Montagny, 98/96 ; 8. Moretti
Laurent , Mont-Pélerin, 98/93 • 9. Blanc-Morel
Albert , Lausanne, 98/92 ; 10. Cosandey Calixte,
Prez-vers-Siviriez, 98/91.

Cible Mil i ta ire  : 1. Cavin Albert , Payerne,
360 points ; 2. SLmoni Irénéc, Siviriez , 355 ;
3. Givel Henri , Payerne, 354 ,1 ; 4. Briod Henri,
Romont , 350 ; 5. Weber Albert , Payerne, 348 :
6. Barraud Louis , Salavaux, 346/317 ; 7. Knu-
chel Adolp he , Genève, 346/286 ; 8. Braissanl
William , Lausanne, 344 ; 9. Goy Henri , Lan
sanne, 343 ; 10. Kilchœr Jean , Petil-Cormon
kfcs , 342.

Cible Jubi lé  .- 1. Bruissant William , Lausanne
49 points ; 2. Cosandey Calixte, Prez-vers
Siviriez , 48/45 (5X10) ; 3. Kull Jacob, Genève
48/45 (4X10) ; 4. Blaser Ernest , Wallenried
48/43 ; 5. Pilloud Silvestre , Châtel-Saint-Denis
48/42 ; 6. Roch Elie , Le Chatelard , 47/43
7. Bernet Henri , Estavayer-le-Lac, 47/41 ; 8. Si
mon Irénée, Siviriez , '47/33 ; 9. Schwab Jean
Vevey, 46/46 ; 10. Gerber Adolp he, Riieg
sau, 46/46.

Cible Série : 1. Gerber Adolp he , Ruegsau
277 points ; 2. Schlechlen, Gottlieb, Genève , 271
3. Delez Charles , Vernayaz, 286 .(11X10) ; 4
Braissant William, Lausanne, 268 (8X10) ; 5
Siegenlhaler Bernard , Montagny, 268 (6X10)
6. Disler Fritz , Morat , 266 ; 7. Schwab Jean ,
Vevey, 265 ; 8. Bullo Florian, Fribourg, 258 ;
9. Rbeinhart Ernest , .Middes, 257 ; 10. Bsechler
Hans, Moral , 256.

Groupes : 1. Le Moléson , Vernayaz , 226
points ; 2. Carabiniers, Châtel-Saint-Denis , 222 ;
3. Echo du Vallon , Prez-vers-Siviriez , 216 ;
4. Carabiniers I , Romont , 215 : 5. Carabiniers,
Estavayer-le-Lac , 209.

l'_e_ accidents de la route
Un motocycliste, M. Terreaux, de La Joux,

renitrail à son tibmicile, lundi malin , accom-
pagné de M. Germain Rouiller. Sa machine
dérapa sur la route. Les deux motocyclistes
furent projetés sur le sol. M. Terreaux a subi
une forte commotion cérébrale.

FRIBOURG
Une belle peinture

On peul admirer à la vitrine de l'antiquaire
Staub , rue de Lausanne, un) magnif i que tableau
ancien représentant l'Apparition de la Sainte
Vierge et l 'E n f a n t  Jésus  à saint François d 'Assise
Idhns l'église de Notre-Dame des Anges ou de
la Portioncule, cn 1221.

Celle très belle peinture, lumineuse, dorée cl
d'un coloris très riche, a cite - exécutée sur un

grand panneau de bois dur  et très épais , par
un peintre de talent , de l'école italienne du
X\T11C siècle.

Sur un fond d' or orné d 'arabesques dl'un
très joli dessin se détache sainl François
d'Assise agenouillé el prosterné aux p ieds de
la Sainte Vierge et d'un gracieux Enfant  Jésus,
t e n d a n t  ses p et i t s  bras affectueusement à son

ami , le Poverello.
Les deux têtes de l'Enfant el de sa Mère

sont auréolées d 'or sur fond d 'or ; celle de
saint François de même. Les attitudes et les
draperies sont dessinées et peintes dc main cle
maître  el font Ide cette œuvre remarquable un

tableau de valeur , digne d'un musée ou , mieux,

d 'une église.
Au mois d'octobre 1221, sainl François lu!

invité par un ange à se rendre à la chapelle

de Notre-Dame des Anges , où il trouva l'Enfant

Jc'îsus , sa sainte Mère et une multi tude d'espri ts

célestes. C'est là que le divin Maître lui accorda

l'indulgence de la Portioncule, qui fut con-

firm ée par le Souverain Pontife Honorius III
el fixée en date du 2 août de chaque année

Ce lieau tableau , qui date de 1550, provient

de Soleure.
Au ip ieel du panneau sont peints les armoiries

Idles familles Tugg iner et de Vallière, les dona-
teurs de cette curieuse et remarquable œuvre

d'art primitif , qui devait autrefois orner en
retable un autel d'église ou de chapelle dédiée

à la Portioncule ou à saint François d'Assise,
F.-L* Ritter , p r o f . ,  art.-pe inlre

I_a foire de Frlbonrg
La foire du mois d'août a été peu impor-

tante. La situation actuelle du commerce dn
bétail n 'est pas encourageante. Les prix ont
encore fléchi el la demande a été faible. Le

prix dc vente des veaux gras a encore subi
une baisse. Les porcs ne se sont vendus qu 'à

des prix très bas. Les jeunes vaches prêtes au
veau se sont vendues de 700 à 850 fr. ; les
génisses, de 600 à 750 fr. ; les autres pièces
de bétail , de 200 à 550 fr.  ; les veaux gras, de
1 fr . 10 à 1 fr. 25 le kilo ; les veaux à en-
graisser , de 1 fr.  à 1 fr. 10 Ile kilo ; les porcs
gras, de 90 c à 1 fr. le kilo ; les porcelets
de 6 à 8 semaines, de 25 à 30 fr. la paire ;
les jeunes porcs de 4 mois , de 25 à 30 I' r. la
pièce.

Mordue par ane vipère
Dimanche passé, M1110 Deillon , épouse de

M. Deillon , contremaître aux usines métallur-
giques de Monlbovon , élait allée faire une
promenade dans la vallée de l'Hongrin , en
compagnie de quelques personnes. En cueillant
une fraise , dans les parages de la Scie ou
Mèdzo, elle fut  mordue profondément a une
main par une vi père. Aussitôt , un commence-
ment d'empoisonnement sc déclara ; la blessée
reçut des soins de M. le docteur Romain
Pasquier.

Il y a , paraît-il, beaucoup dc vi pères celle

année. Les touristes feront  bien de prendre
quelques précautions.

Messe an Petit Mont
Une messe sera célébrée , dimanche et lundi ,

à 6 heures, dans le Petit Mon t , au chalet de
la Dralzenaz .

l-. _ _ _ __ d.io

Vendredi, 12 août

Radio-Suisse romande
12 h. 40, granio-concL-rt. 13 h., informations fi-

nancières. 13 h. 5 à 13 h. 45, reprise du gramo-
concert. 17 h., signal de l'heure. 17 h. 1, pour
Madame. 17 h. 15, contes et nouvelles par M"«
Suzy Deraisne. 17 h. 30, cours de cuisine. 17 h. 45,
Quintette de la station. 19 h., causerie sportive .
19 h. 20, bulletin de l'Aulomobile-Club de Suisse.
19 h. 30, « A travers le monde » . 20 h., radio-
théâtre. 20 h. 30, récital cle chan t .  20 h. 50, con-
cert par l'orchestre Radio-Suisse romande.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40, concert récréatif. 20 h. (Zurich), mar-

ches internationales jouées par la Sladtmusik dc
Schaffhouse. 21 h., musique d'opérettes par l'or-
chestre Radio-Suisse allemande. 21 h. 45, concert
du soir.

Stations étrangères
20 h. 15, concert consacre à Mozart. Lei pzig,

22 h. 30, musique de chambre. Londres nat ional ,
20 h., promenade-concert. Vienne , 19 h., festival
cle Salzbourg. Tour Eiffel , 20 h. 30, concert sym-
phoni que.

NOUVEAUTE
MARMOITON

La jeunesse nouvelle

Giorgio Frassati
1901-1925

Fr. 2.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicoias, et Avenue de Pérolles, 38
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Les événements d'Espagne
Madrid , 11 août.

(Havas . )  — Le ministre de l'Intérieur a fait
connaître qu 'un cap itaine du génie, accompagné
de quatre honnîmes, s'est présenté au village
de Lora del Rio pou r faire sauter le pont ,
sur le Guadalquivir .  L'officier était porteur
d'un message du géné-rul Sanjurjo adressé à la
garde civile du village, demandant ft celle-ci
dc faciliter cette tâche. La police a précédé
à l'arrestation de ces individus.

Plusieurs officiers ont déserté les rangs des
rebelles pour se rendre à la garde civile de
la province de Cordoue. Parmi eux se trouve
le chef de l'aérodrome de Tablada.

La résistance de Séville paraît  de plus en

plus précaire, le gouvernement étant mainte-
nant en communication avec plusieurs villages
cle la région au sud de la ville , lesquels ont
¦reconnu l'autor i té  du gouverneur ele Cadix .
La garde civile a procédé à l' arrestation du
généra l Villegas, qui se trouvait en vacances
dans les environs de Séville.

Enfin , le gouverneur de Cordoue a fai t  con-
naître qu 'il avait reçu des instructions du gou-
vernement pour prendre le commandement de
toute la région de Séville. Les seules nouvelles
parvenues de cette ville ont été obtenues dc
quelques voyageurs étrangers. Selon leurs dé-

clarations, un mouvement intense de troupes
a lieu et des canons ct des mitrailleuses ont

élé p lacés aux points stratégiques.
La plupart des journaux conservateurs ont

été suspendus en province.

M adrid , 11 août.

(Havas . )  — Les trompes rebelles de Séville

oint cap itulé.
M adrid , 11 août.

(H a v a s . )  — Le président du Conseil et
ministre de la Guerre , M. Azana , a déclaré

qu 'il venait de relever de son poste le général
Longoria , commandant militaire de Gara-

hanches. Lc général Sanjurjo est destitué. Les
généraux Mola, Milan-Astray et Cavalcanti
passent dans la réserve. Les généraux Barrera
et Fernandez Perez sonl punis par une sus-
pension de solde.

Madrid , 11 août.

(Havas . )  — Le ministre de l 'Intér ieur  com-
munique  que le général Sanjur jo , le général
Herray, le lieutenant-colonel In fan t e  el le
capi ta ine Sanjurjo , fils du général, ont élé
arrêtés près de Séville .

La crise allemande
Paris , 11 août.

Le Temps commente en ces termes la situa-
tion .politique en Allemagne :

« Si le cabinet von Papen-von Schleicher a
voulu réserver par tant de coupable comp lai-

sance toutes les possibilités en vue d' une asso-

ciation éventuelle au pouvoir avec les natio-
nalistes-sociaux, qui constituent maintenant le

groupe numériquement le plus puissant au
Reichstag, il semble bien qu 'il se soit laissé

guider par un calcul absolument faux . Non
seulement il n 'a pas réussi à se concilier l'ex-

trême droite hitlérienne, à l'assouplir aux
nécessités politi ques d'une véritable collabo-
ration gouvernementale , mais ses défaillances
n'ont eu d'autre effet que d'encourager les
nationalistes-sociaux à toutes les audaces et
dc les pousser à l'intransigeance. Hitler , pri-
sonnier de ses troupes d'assaut, est obligé par
scs lieutenants de réclamer la chancellerie
d' empire pour lui-même et les principaux postes
ministériels pour ses collaborateurs immédiats.
L'organe officiel de son parti avertit le prési-
dent du Reich que, s'il n'est pas fait droit à
ces exigences, ce sera la guerre sans merci.
Les nationalistes-sociaux ont d'ailleurs une
façon d'appuyer leurs prétentions, en concen-
trant plus de cent mille hommes de leurs trou-
pes d'assaut dans les environs immédiats de
Berlin, qui ne laisse place à aucun doute sur
leur intention de conquérir au besoin le pouvoir
par un coup de force si on ne le leur cède
pas volontairement. C'est évidemment la me-
nace qui résulte de cette concentration des
troupes d assaut hitlériennes dans le voisinage
de la capitale qui a déterminé le cabinet d'em-
p ire à soumettre à la signature du maréchal-
président les nouvelles ordonnances insti tuant
des tr ibunaux d'exception et prescrivant la
peine de mort et les t ravaux forcés pour les
auteurs responsables des actes de terrorisme
et de toute entreprise contre la sécurité de
l'Etat.

« Il est à craindre que ces mesures ne soient
décrétées trop tard pour produire l'effet  qu 'on
paraît  en attendre et pour raffermir  le senti-
ment de sécurité indispensable à la vie d'un
grankf pays.

« Il ne semble guère possible que Hitler
puisse cn)core retenir ses troupes après les
avoir airmées et concentrées en vue de la
conquête brutale du pouvoir. L'homme est
dépassé ipa-r les événements, emporté par les
forces qu 'il a déchaînées.

« A quoi peuvent aboutir, dans ces condi-
tions, les pourparlers qui vont s'engager avec
Hitler en vue d 'uni remaniement éventuel élu
cabinet d'empire ? Lc chef de l'Etat confir-
«nera-t-it sa confiance au chancelier ou le
renverra-t-il avec la 'même désinvolture qu'il
mit à renvoyer M, Brûning, auquel il devait
cepen|dlaii l sa réélection à la première magis-
trature du Reich ? Dans ce dernier cas, ce
serait l'abdication pure et simple devant l'hitlé-
risme el l'acbeminemenil vers la dictature d'un
parti  qui est au premier chef un pa r t i  cle
guerre civile. A vrai  dire , même dans l'état de
désordre moral el politieme oui existe actuelle-
ment tàte l'autre côté du Rhin , on* a peine à
admettre  qu'une telle abdication soit dans la

Etat civil de la ville de Fribour g
Naissances |

13 juillet. — Dupasquier Paul, fil s d'Henri,
manœuvre, de La Tour-de-Trêmc, et de Louise,
née Scheibel, Planche inférieure, 261.

U juillet. — Brcehler Elisabeth , fille de
VVilhetai, manœuvre , de Dirlarel , et d'Irma ,
née Miiller , Planche inférieure, 263.

75 ju i l l e t .  — Sp icher Monique, fille d'Armand,
rédacteur, d'Ueberstorf , et de Marthe, née
Rolierl, Roule-Neuve , 165.

16 juil let .  __ Mauron Ollo, fils de Félix,
agriculteur, de Fribourg et Saint-Sylvestre, et
de Régina , née Briigger , domiciliés à Che-
vrilles.

11 juillet.  — Scbuwey Pierre, fils d'Arnold ,
menuisier, de Bellegarde, et de Joséphine, née
Vonlanthen, rue de Lausanne, 55.

Eggerttswyler Raymond , fils de Jean , agri-
culteur , de Ferp icloz , et de Lima, née Gross-
ried , domiciliés à Saint-Sylvestre.

Castagna Jean , fils de Secundo, peintre-
gypseur , de nationalité italienne, et de Rosa ,
née Piantino, rue Zichringen.

20 juil let .  — Noth Edith , fille d'Edouard ,
ouvrier de fabrique, de Zuimholz , et de Rosa ,
née Fontana, domiciliés à Biindtcls.

21 juil let .  — Thierrin Hélène, fille de Flo-
rian , instituteur , de Cheiry, et cle Cécile, née
Biasey, domiciliés à Villars-sur-Glàine.

22 juillet.  — Mulhauser Pierrette, fille de
Joseph , coiffeur, de Dirlaret, et de Marguerite,
née Gœtsch i , Karrweg, 275.

Chassot René, fils de Fernand, agriculteur,
d'Qrsonnens, et de Joséphine, niée Horner,
domiciliés à Rueyres-Saint-Laurenit.

Hirschi Maria , fille d'Adolphe, fromager, de
Guggisberg, cl de Frida , née Wenger, rue du
Progrès, 3.

Calendrier
Vendredi 12 août

Sainte CLAIRE, vierge

_».— _
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

11 août
BAROMËTRE
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heure
tradition ou même dans le tem pérament des
barons prussiens qui sont redevenus les maî-
tres du Reich. »

Manœuvres de la Reichswehr
Berlin, I l  août.

Des manœuvres de la Reichswehr, auxquelles
participeront Irois divisions, auront lieu , du
1e.) au 22 septembre .prochain , dans la région
de Francfort-sur- l 'Oder , sous la direction des
chefs de la Reichswehr.

De plus, un certain nombre d'exercices en
terrains variés onl été prévus pour d'autres
format ions  de la Reichswehr.

Hitlériens cambrioleurs
Ebertswald (Brandebourg) ,  11 août. ¦

( W o l f f , )  -.— La police a procédé à l'arres-
tation de 10 hitlériens, accusés d' avoir cam-
briolé , le printemps dernier, un dépôt de
matériel appartenant à l'organisation du Casque*
d acier. La police a découvert  quantité de tuni-
ques el d'instruments de musique appar tenant
à la f an fa re  des Cascpaes d'acier , ainsi que du
matériel pour le téléphone et la radiophonie.
Plusieurs des « nazis » arrêtés ont avoué avoir
agi sur l'ordre de chefs des sections d'assaut.

Italiens et Slaves
Rome, 11 août.

La Tribuim annonce que des enfants  faisant
parlie d' une colonie de vacances ont élé l'objel ,
de la part  de jeunes gens yougoslaves, d'une
manifestation hostile à Zara (Dalmatie). Le
bateau transportant  les enfants  a été accueilli
par des cris hostiles à l'Italie. Des pierres leur
furent  même lancées.

Les mianœuvres navales italiennes
Civitavccchia , 11 août.

L 'Aurora , qui a assisté aux manœuvres
navales avec M. Mussolini à bord , est entré
au port cle Civitavecchia hier soir mercredi ,
à 22 h. 40. Une foule nombreuse a acclamé
le président du conseil, qui est rentré en au-
lomobilc à Rome.

Déclarations de M. Kellogg
Saint-Paul (Minnesota),  11 août.

M. Kel logg s'est déclaré en complet accord
avec M. Stimson.

La guerre sera évitée lorsque le monde se
rendra 'compte que les consultations, l'arbi-
trage et la conciliation sont préférables à la
guerre .pou r régler les différends internatio-
naux. L' opinion du mionde est l'instrument
cle paix le plus puissant.

Le sultan du Maroc en France
Marseille , 11 août.

Mohamed Hamed , su l tan  du Maroc , a débar-
qué à Marseille.

Le sultan voyage avec son jeune fils. Il est
part i  pour Nice , d'où il poursuivra son voyage
vers Briançon , Evian , Villel.

(L'attentat de Rennes
Rennes, 11 août.

(Havas.)  — L'interrogatoire des deux per-
sonnes arrêtées pour l'attentat de dimanche a
amené, celte nu i t , l 'arrestat ion de quatre nou-
veaux complices , dont un soldat. Les bombes
ont été placées par les personnes arrêtées en
premier lieu , Jousset el Lerroux, qui habi tent
ordinairement l'Irlande. Toutes les personnes
arrêtées appart iennent  au par l i  autonomiste
breton.
Empoisonnes par des champignons

Dillcnburg (Rhénanie),  11 août.
Une famille de six personnes a élé empoi-

sonnée après avoi r mangé des champignons.
Quatre enfants se trouvent en danger de mort.

Accident d'aviation
Rome, 11 août.

Un aéroplane _de l'aérodrome de Fuiiara ,
ayant à bord un lieutenant et un sergent , a
fait une chute. Les deux hommes ont élé
tués sur le coup.

Le drame de Saint-Brieuc
Saint-Brieuc ( Bretagne),  11 août.

0*n a retrouvé en nier le corps de l 'insti-
tuteur Guiilou, disparu depuis le 2 août , jour
où devait se célébrer son mariage.

Le malheureux jeune homme, poussé par
des tantes à une uniom qui ne lui agréait
pas et n'ayant pas le courage de dSre non ,
s est évadé de l'impasse par le suicide.

Les inondations en Mandchourie
Londres, 11 août.

(Havas .) — On mande de Moukden au Dailg
Telegraph .

On évalue à 8 millions le nombre des
personnes epii se trou vent sans abri en Mand-
chourie. Plusieurs villes sont inonde>es.

IBolivie et Paraguay
Buenos-Ayres, 11 août.

(Havas. )  Le ministre du Paraguay à
Buenos-Ayres aurai t  informé le ministre des
affa i res  étrangères argentin que les propositions
faites par la Bolivie en vue de la conclusion
d'une trêve ne donnent pas satisfaction au
Paraguay.

Ces déclarations signifient  que le Paraguay
se refuse à cesser les hostilités si la Bolivie
ne restitue pas les Irois forts dont les troupes
boliviennes se sont emparées.

On ne signale cependant aucun nouveau
combat et la trêve semble néanmoins être
observée.

CHANGES A VUE i
Le il août , matin

r. • / , . ._ >..  , Achat Vente
Paris (100 francs) 20 — 20 20
Londres (t livre sterling) . . . .  17 85 18 05
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 121 60 122 60
Italie (100 lires) 2G 15 26 35
Autriche (100 schillings ) 
Prague (100 couronnes) 15 10 15 30
New-York (1 dollar) s u  5 j 5
Bruxelles ( 100 belgas : 500 fr. belg.) 71 -r- 71 50
Madrid (100 pesetas) _ o 50 41 50
Amsterdam (100 florins) 206 25 207 25
Budapest (100 pengô ) 
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Le secret du Faron
118 F eui l le ton  de ht L I B E R T !

par Paul SAMV

— .1 aiii» _*j.U ' ' trioiRporlfer ces malles à la
préfe c ture  de police dès ce mal in , dit Maurice
à Pérem , mais je n 'y ai pas pensé. Nous étions
tellcmenl saisis par  cetie funèbre-  t rouvai l le
épie nous n 'avons songé qu'à les me t t r e  à l'abri.

— Vous avez bi:.-n fail , el ire vous en in
epiiétez pas. Ge soir , à la n u i t , vers 8 heures
je vous enverrai deux agei.ls avec une ca-
mionne t t e .  Ils seront porteurs d' un mot de
moi , car il , l'an! tout  prévoir, et vous leur
remetltéz Ces Colis.

— (Test entendu,  lit Maurice, et ie vous
remercie.

— Ce sérail p lu tô t  à moi
cie r et de- remercier Mme
venez ele fa ire en quelques
besogne épie nous n'en avons
mois. Celte découverte arrive
me-nc-ais à me décourager de
la Morgue ct du cinéma
tenons un bon fil. Nous
suivre jusqu 'au bout.

L'inspecteur  qu i t t a  de

Maintenant,
liions tâcher

Nareuil
à *pied jusqu au plus
route, l'idée lui vint  dc

prochain
continuer

i venue de.s Ternes. Il était
magasin de meubles où il

son enquête
au chef de

des ejue
la Sûreti

cle vous rcmer-
Alkinson.  Votis

instants plus de
•fait depuis de.s

à point. Je com-
nos insuccès «e

nous
de le

el sen alla
métro. En
son chemin
curieux de

devait faire
serait remisson rappor t

et au juge d'instruction
Que- n 'était-i l  entré jusqu'au rayon des mal-

les ! 11 aurai t  fa it connaissance avec Remon-
dier et entendu les Attestions suspectes que ce

dernier
Il D ' -

au s si à
Clara dc

Quelle

un des vendeursposai t  il
I poinl douteux qu il eut pri
la conversation et eût prié k

le suivre jusqu 'au quai des
occasion il imaiiqiunil de i

main au collet d'un des assassins de Prosper Poi
Labiau ! avais:

Mais son instinct réputé ne lui avail poinl objet!
permis cetle fois de deviner lc gibier ejui pas- élail
sai l  à sa portée, mond

Quand il en eut le lendemain le soupçon , il Ge
était trop lard el il devait  se borner à com - miel i ,
mencer une enquête, qui  se fût terminée sur- m u n i
le-cbamp par cette rencontre que le hasard lui m e l l n
ol trait.

Celle enquête mâmie, il déplorait que des j
formalités administratives cl judiciaires ne lui s
permissent pas dc l'entre prendre aussitôt. c

Mais il fa l la i t  qu'il fît son rapport verbal c
au chef de la Sûreté, qu'il le irèciigeât pour ie
juge, qu on apportât les
Orfèvres , qu 'on dressai
réception, epic- les malles !
en f in  ejue le juge établît

perdre un temps précieux
mal fa i teurs  des délais donl

dant ces objets suspects étai t
se demandait  si celte vente,
condi t ions , n 'é ta i t  pas voulue

droits jiou r -exhiber
manifestes de l e u r
prendre soin d'y efi
( i i i a ie i i ' l  les or igines

a m a i s o n .
s pari lui
: frère de
Orfèvres.

mellre liade mettre la Ces questions embarrassaient Pérem.
ins de Pro&per Po*uvail- i l  dev iner  les circonstances qui

a v a i e n t  entouré la vente et l'achat eie ces
lui avail point o b j e t s , dues à l'ignorance de celle ejui  s'en
gibier ejui pas- élail débarrassée- le plus  inconsciemment eiu

monde ?
ne- l u i  epic te
tpie, dél ivré
des pouvoirs
en campagne
premier soin

ropriétaire élu magasin .
nuage  eomîmandant à un;

vendeurs el qui  trônait
sa maison , derri ère

Sur la présentation
specteur , il hl
lui  demanda

malles au quai des
un procès-verbal de
lissent photograp hiées,
en blanc les formules

signe-

m a t i s e ï
de convocation ou d'arrestat ion pour le cas où malles onl  ele
ses recherches aboutiraient à des soupçons les a retrouvées
individuels. Sur sa plainte

11 maudissait ces iretards qui lui faisaient rechercher les
el donnaient aux -— Vous devez bien
ils pouvaient pro- M .lohanny, que *nous

commise en vén-
ielle que Péretm
faite dans ces

el ma maison
- Personne
clou le votre
pouvez pas

e-t aie cacha i t  an

public . ces preuves el voi re '  maison so
abilitc, sans même I pel i te-  a f f a i r e .  Je vi
des t races  qui mdi si vous pouvez

malles vous onl
avez achetées '?

Deux  ele- tr.es
J o h a ï u i v ,  sont

ces malles '.'

ueni  vous fixer. Sur despoun
nous
dent
vieux
veut
d'oc-ci

Le
rieur

arrivent, verbales ou écrites , ils se rten-
i domicile et procèdent à ces achats.

¦ lendemain
de loutes

clans rapres
les formalités

meubles
se débari

ele ses e-l icls il pu
commerçant
el demanda

decroeli
qu 'onil l i - r  mleiTogeir h

. lohanny,  un per
nombreuse  eepii pe
au premier étage
asle bureau.
carie spéciale de

les deux
il donna

On lui
à Pérem ,
courses.

mployés préposés aux
les noms.
répondit , et il t r a n s m i t
qu ils n étaientun

de la
à ce dernier ele s'assenn esl tar i  e n n uy e u x ,

m'obliger à revenule- ni» -.I i i de sa visite.
ne voulait rien

ce-la va
Cependant, ajouta-t-il,
peuvent vous indique]
meubles chez vous, le
el l'endroit où l' on a

Pc-rem epii
question

tira-
Deuxbann ie

t
Madame Joséphine Kolly-Scliniiel l , à Matran ;

les e n f a n t s  de- f e u  MM. Pierre et Louis Koll y,
el leurs famil les , à Fribourg, ainsi  que les
familles parentes et alliées , fonl  par t  de la

perte douloureuse qu 'ils v iennen t  d'éprouver
en la personne de

Monsieur Aimé KOLLY
leur cher époux , oncle el parent , décédé subi-
tement  le 10 août , à l'âge de 75 ans , muni des
secours de la relig ion.

L'off ice  d'enterrement sera célébré à Matran ,
vendredi , 12 août , à 9 h. 30.

Cet avis t ient  lieu de let tre de faire  part.

. -'¦»»., * ...-„* „ ,„,___ . ,* u.y \„.,.iy(. ,.. :,:¦. „ j j  _.,.__.,. _ , '. :.K

La Société ornitliologique et avicole de Fribourg

fait par i  du décès de

Monsieur Aimé KOLLY \
à Matran

membre actif

L'enterrement aura lieu à Matran, vendredi ,
12 août , à 9 h. 30.

i ¦ ¦¦___* IIM ¦—,¦*¦ ¦ IIIIM ^— —i—aiii— IM miiiii_ii__ iMi_ni'"*a"«CTriBnrBniM

t
Monsieur et Madame Oscar Pasquier , à Fri-

bourg ; M. et Mme Fmma R yser-Pasquier el
leur famil le , à Broc. ; M. et M ,nc Albert Pasquier
et leur famille, à Fribourg ; M. et Mme Bern-
hardsgi iitter-Pusquier et leur fils , à Bussigny ;
M. ct Mme Auguste Pasquier et leur famille,
à Montreux ; M. et M,ne Ernest Hostettler , à
Lausanne ; M. et M mc Max Pasquier, à Berne ;
M. et M"0" Ducrest-Byser, à Lausanne ; M. et
Mme Robert Pasquier , à Broc ; M. et M me René
Pasquier , à Genève ; M. Auguste Defrancisco,
à Fribourg, ainsi que les familles parentes et
alliées , font  part  de la perte douloureuse qu 'ils
viennent  d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Marie PASQUIER
leur bien chère sœur , belle-sœur, tante - , parente
et employée, décédée le 10 aoûl , ajirès une
courte maladie , munie  des sacrements de
l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Saint-Pierre, samedi, 13 août , à "8 h. 30.

Dépar t  de l'hôp ital cantonal, à 8 h. 20.
Cel avis tient lieu de lettre de faire part .

+' f c-  V*W* <$** **»¦ * , i X'' | 
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Monsieur Auguste Defrancisco, à Fribourg

fa i t  j iar t  dc la perte douloureuse qu 'il vient
d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Marie PASQUIER
dévouée fidèlement à son serviee pendant

Ml uns

L'enterrement aura lieu samedi , 13 août , à

8 h. '/_ , à l'église de Saint-Pierre.
Déji ar t  de l'hô pital cantonal à 8 h. 20.

„,Pans famille catholique , on demande

jeune fille
sérieuse, de 15 à 17 ans , pour aider au ménage.

.Vie de Camille. 35860 Lz
Fraù Théiler, Molkerei, Sursee (Lucerne).

A. UUJRÏTH S. il

Niioncb c
PILLONEL

TRANSPORTS FUNÈBRES

Madame André Pillon el-Michel et ses enfants : hg FRIBOURG S
Léon ,- Lucie, Aboi et Henr i , à Chèvres ; I cercueil! - Couronnes - Automobiles funéraires I

el Madame Cons tan l  P i l l one l -  T. il MHM l _________________MMMB_MBMMB__IMB-__-__--MB_J
Michel , à Cheyres ; 

Monsieur 7 Madame Henr i  Blanc-Pi l lonel , BffiESBBBM CAPITOLE Sg_§SË_5$_%
Monsieur  et Madame Cyril le Michel-Pil lonel , B Ce S0Îr' a 20 h- 30 kl

à Cheyres ; M TARIF RÉDUIT . ~
Monsieur et Madame Gustave Michel , à || Reprise du p lus grand succès dc r ire  IV

Monsieur ct Madame Henr i  Michel , à Paris ; fil _ _ _ _ _,. __
R A i M U élanset les ramilles parentes cl. alliées, ?M ¦» ¦*¦¦"•* uall!>

font part de la perte douloureuse qu'ils H 11 «lll'f_'All__viennent  d'éprouver en la personne de . #j| j'i f f  | Z (j III.

Monsieur André
président de paroisse g* j» , -»~ •* a

leur très cher  ép o u x , père , frère, b e a u - l i v r e  wâ l U'̂ lJ U UlulilJ £> 1 lO
et parent , décédé à Cheyres, le 10 août , à l'âge «__
de 49 ans, après une longue et pénible maladie, f»*! rtninîn
ihuni des sacrements ele l'Eglise. JCi 011 » fi I i l*L'office d'enterrement aura  lieu à Chèvres, WII1WW1 XV

vendredi 12 août , à 8 heures.
Cet avis tient lieu de le t t re

a vendre jiour raison ele saute. Bon passage,
de faire pari.  Venle assurée. Placement de tout repos.

S'adresser à A. Fws.sdrïl, agent d'affaires,
Wm___ W_t___t Fribourg. 15-35
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QUELLE I\Ŵ  y * m

Pour vous désaliérer pen-
dant ces chaleurs , sans
nuire à yoire organisme,
buvez de l'eau minéralisée
avec les Poudres Auio-Lï-
__tir_és du Docteur SIMON.
L'eau préparée par le pro-
cédé du Docteur SIMON.
ïsi agréable au goût, lé-
gèrement gazeuse, se mé-
ange parfaitement au vin

sans le décomposer
et est employée avec
succès contre les af-
fections de l'estomac,
du foie, des reins, des

\ articulations. _..

Ecole de coiffure
(.ours d ondulation Mar-

ojel , coupe, mise en plis,
soins de beauté , perma-
nente , etc. 04374 L

Robert , professeur ili p l..
square du Frf-ne, 5, Che-
min Vinci , Lausanne.

Télé phone 33.383

A VENDRE
à très bas prix : 1 voiture
[l' enfan t  presque neuve ,
I 'r .  25.— ; 1 voi ture  de
càiafnbre, 1 e-haiso d'en-
f a n t  pliable , linge neuf , vê-
lements modernes , chaus-
sures, chaussures d'en-
fants , jouets , une jolie
four rure , out i ls  de ja rd in ,
liiuic de jardin , 1 cou-
leuse, tableaux, 1 vieux
fusil , etc. 4099'..

S'adresser : Route de la
Glane, 51, Fribourg.

Veote juridique
2mes enchères

L'Office des poursuites
de la Gruyère vendra aux
enchères publiques, sa-
medi 13 août 1932, à 2 h.
du jour , au domicile de -
M. Louis 'l ' i i i giii -1 v , maçon,
à La Roche : 35-120

UN MÉTIER A TISSER
La vente aura lieu J

lout prix.
.Bulle, le 8 août 1932.

AVIS
Je suis acheteur cle pla-

teaux chêne très sec , de
30, 33 et 36 mm, ainsi
épie plateaux foyard, 80 et
85 mm. ép. 40991

Faire offres avec prix
:. Victor Nicolet , nienui-
sler-ébéntslc, MARLY.

A VENDRE
faute ,  d empl., inotlie prix ,
état neuf , bonne machine'
à coudre « Singer », grand
modèle ; conviendrait pou r
la i l l eu r  ou lai l leuse mi l i -
taire.

Offres sous c h i f f r e s
!• 13684 F, ù Publieitas,
Fribourg.

pr Jeune le
connaissant la e uisine est
demandée pour ménage
ele deux personnes.

S'adresser : p. R. Office
apprentissage, Fribourg.

La tiiiiie déniai . '
est actuellement installée

Rue de Romont, 18
(au 2me étage du Café de la Paix.)

'
Procédés ULTRA-MODERNES pour
travaux de tous genres. Rayons X.
Installations s p é c ia l e s  pour la

pose de dents artificielles

Docteur £. DESCOMBES
.. . , , . *! 1 X . l  . - f  • ! - ' l»- ' .

mrimi i - l l l l i mw mil * ,II I_-I H_-II.«1_MII H mimi i I M II i— n— Uni ¦ I I I M I I M I I M I I  IM IWIIII ¦¦____¦ _¦_¦__, ¦_ ¦¦¦¦ IMIII _§___________¦_¦

1 1 1  m f80 H ti m__ _ t__ j» \_f 14 w_. s_ w^g! Ipl gg^fc-̂ Mj KM» feWW VÊÊmZm ___»__ }

Sommes acheteurs de tilleul du pays, belle
qualité, bien sec ,et de cette année. 13594

Phurmacie-droguerie Lapp, Fribourg.

EPICERIE - PRIMEURS
dans  important  quar t ier  cle Lausanne, à remet-
tre tout de suite, pour cause de dé part. Agen-
eement de 1er ordre. Clientèle assurée. Affaire
très importante. PRESSÉ. 64395 L

S'adr. : ACISA, S. A., Petit-Chêne, Lausanne.
mod. 1928 1929 , coud, in l . ,  ~l_9>du 15 août au
I portes , O cyl., 18 HP, 12 scpteinbre.
l ' i i r l i i i l  élul , moteur en- ¦ ¦ < _____

___
"%'_ r)i t _̂ ltk Doigts releveurs
_ _,£;rï ï= Paul- Ponr moissons

NOUVEAUTÉ

George Fonsegrive
par Paul Archambault

Prix : Fr. 275.

——' ' " Pour faucher  vos côréa-
A "i l-if y Of f f - i  'es versées avee l'appareil

J~ \Lt lJ l  (Z-lIII h moissonner , demande/-.
„„,,, f *.-r<t _ nîTiBci ,™ 'OS ctoigls releveurs bre-BOULANGLR-PArSSILR v M s  £ ffl

n$$ nlftn* W™«- Envoi pur posle :EST DEMANDÉ Pr. __80 nièce, au lie., dedans bonne lamil le  catho- Fr 4 avec boulon d-at.
hcjue Entrée tout de suite; tache 18239 LO 1res à Henri Houl n, REVM0ND, fabricant ,boulangerie, Lstavayer-le, Echan(lens. TéI 43.172.Lac. 11 10

Téléphone 57 _ _  , . . .1 On demande a louer ou

tJm.__r— S.._ ï Jî <___•_¦ éventuellement k acheter ,vente juridique
„o,;::r:i: bon café

M Fribourg vendra , le ve-n- i*n v i l le  ou aux environs .
dredi 12 août , ù 15 b. 'A ,  Faire offres  pur écrit k
elu-z M. Rigoh-t Emile, à poste restante N« H. M. 84
la Torche : 11 porc s. Fribourg.

L _ s sciences et l'art de l'éducation
COLLECTION

Questions actuelles de pédagogie
Prix : 2.50

La rédaction chez les petits
Prix : 2.50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

130, Place Sl-Nieolas ct Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

MF" -Le Chalet ____^SS__ \
Pension ^*^^** \m * m n»*"™*

" et maison "de. 'repos ' ' La boîte de 10
TREMBIEY Dan8 touies les

sur Nyon (près PraBgitu) l # ^^Téléphone 177 , N yon i_^^^^^»—^*a"̂
Séjour idéal. Vue magni- • _ * _>__.—trl'ique. i :xei ' l lente cuisine. {JJl_ P. RYSSEL
Prix modelés. Prospectus.
Recommandations. médecin-dentiste

xj li.  t .  K l bbLL **̂ mmwm___ %_ i___ îj__& ' 
____ \

iièiiS 1^^ ̂ ^^^^̂ ^^^Ê%
______' Bw|)|â5 J " ftEL£ -£N. Tél. 9.37 ^̂ ^M Ê̂*'B

es versées avee l'appareil H r%$% \ %\g%. $\,W Ç_ f  » *% \ ' \LTsrScvîrï™1:1 rUibblINb frais - Bas Drsx 1vetés. 4 sui l i sent  par ap- HH Y BsA
pareil. Envoi par posle : ¦ OX*____.rVT_>JE2 VJETVTEl - Profitez V<h r. Ï..80 ni i ' i - c , au lieu de Ml
Fr. 4.—, avec boulon d'at- M VENDREDI MATIN ;"

^REYMOND, fabricant 11 Superbe CABIIXAUD danois, COLIN français ex- \ . - '
Eehandens. Tél . 43.172. M tra blanc, FILET frais, SAUMON frais, RAIE ; mM B<ONDELLES et PALEES de Neuchâtel , SOLES Hon demande à louer ou I J FRAICHES, TRUITES VIVANTES, etc. M A R- l :\
éventuellement k acheter, Hl C H A N D IS  E de toute première fraîcheur et fél
Il Oïl _ >_\f *Û H 

Service à domicile Expédition

llUlI Ut t lU  W.. Pour les Personnes éloignées, prière ele se se rv i r  à n o t r e  |î
mË '.anc , aux Cordeliers .

en
_ _ _îre o^res

U
pa

e
r
n

é_rlt
n 

à W, Nos ins la lla lions modernes nous permettent de vendre du poisson f-1
poste resttiiitc N» H. M. 84 ffijj fct l!l! mer de PremiÈre fraîcheur durant toute la saison chaude. JE

Superbe occasion QhOQgii
^ H^MOB,rE

,0i dOODlll
moel. l fl'28 1929, coud, inl.,  ^J_ \t!><\n 15 août au
4 portes , 6 cyl., 18 I IP , 12 septembre.
1 7 1 !  ! : . : l  U_ii l  n i n l i - i i r  _ m _  . . 

«St S Doigts ïeleveurs
«fS  ̂SS; Pai". ponr moissons

aamm**̂s_m___il:- . £M 1 _mk_yy >— 4>

du Docteur SIMON

Bien exiger

La boîte de 10 poudres pour préparer 10 litres d'eau minéralisée : fr. 11.ÏS
Dans toutes les Pharmacies - Dépôi Général : PHARMACIE PRINCIPALE, GENÈVE,

dorobées rliciuier epii
a achetées.
amenée à

esei'ouuen'ie.

un pai
el les
a été
c e l l e  ¦

chez vous
la police

tuteurs de-
— La claie d'entrée
lis nous ne notons

panser , monsieur , l i t
ignorons la. provenance

nous intéresse
chaepie jour ,
p e t i t s  achats
u n  camion.

malfaiteurs des délais dont  ils pouvaient pro- M . lohanny,  que .nous ignorons la. provenance cail
filer pour déjouer les recherches. des meubles qu 'an nous vend. Si nou s en ce-s

L'imprudence qu 'ils avaient  commise en ven- é t ions  informés, nous serions des receleurs sur
notent h
ensuile  )
de ven te
pas ceux

prix
lacés

De
qui

e o u p - 'i l'inspecteur, ne
honorabilité, et , en effet ,
deviner la cnialité cle

ni  ele-.n."
L-ns seuil

( i l ' i ï M île eell
ele-niai

pn i  un iregislre,
oloinnes.
\T

ous disiez donc

l cu iv r i l parcourut
i i l e i i !

vous rappeler ou
été vendues et à

et quand
ejui vous

(lue ces malles onl  ete
¦trouve

vente :
cerclées

lehelées  hier chez moi. En effet , je
la date d'hier la notation de *celle
Deux malles de voyage en cuir elemployés , dil

ces achats et
demandes qui

principaux
de cuivre , à 300 francs
le chef de irayon, par
sauce de la provenance

Il repril le téléphone
raven  eles malles.

préposes a » Mais  peut -ê t r e  ejui
hasard , a eu connais
cle ces malles.

manda
dont on

revendons
vali-u
nouspie nous  revendons — Ali ! di i - i l  à l' employ é epii e n t r a i t .  Vou s

avez vendu hier deux; malles de cuir  cerclées
i un télé p hone' d ' in lé -  de cu ivre .  Savez-vous où oni les avail ache tées  '
l i t  monter  chez lui — C'esl bien moi oui  ai noté celle venlemoi qui ai

mon rayon,
la porte  par

.'Ite - venle
elles onl

ns à un
venus  les

toutefoi s

l e h a l s cl don t la f iche
vendues

mais
Laur

daine
après

monsieui
prendre
où elles

et a une
une heure
avaient éli

qui sont
J'ignore

réponse
de leursrentres

achetées Je n 'ai pas pu
iprcs midi à unelonneidit l inspecteur , et

vous importuner
livres comptables

dale d'enlirée des

réponse biei
m'a posémonsieur qui

— CY-la i l
question

(lu malin
nie ne

(, clan peut-être l
inspecteur.

ic he le t i i

pr ix  epi on tes a payes
effectué ces aciiats.
e-t le pr ix  certainement,

Sans cloiile que non , monsieur, car celui
qui m 'a questionné m'a également demandé
quelles élaienl  les personnes qui le.s avaienl
achetées , regrettant, a-t-il dit , d'arriver Irop
lard , car il au ra i l  tenu à avoir ces malles.

— Comment était-il , ce monsieur ? demanda
Pérem.

pas les origines. Cela
donc qu'il sepas. Pensez

ici ou là , une v ing t une dc
einip ilésiirrivenlepii nous

Les cariu des ache
objets qui
avec leur

leurs
sonl
prix

- Ma loi ,
un homme de

le magasin est
tai l le  moyenne,

sombre,
avec une

C'élail
cour led acqu i s i t ion  des

dans le magasin barbe l igure  basanée. C'est tout -ce que
même cpie nous ne
nous les ont vendus

connaissons
nous igno-pas une- manœuvre pour dép is ter  la police. ne- pouvez pus deviner la qualité cle ceux pas ceux epii nous les oui vendus , nous igno-

Etait-il possible qu 'ils fussent aussi mala-, ' epii vou s venden t des -meubles. Votre personne | rons ceux qui nous les rachètent. f (
M. Johanny

(A suivre.)
vous remercie
qui se retira.mploye
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NOUVEAUTÉ

Monseigneur Julien
évêque d'Arras

par Charles — J. Alleaume
•7 Pr ix  : Fr. 2.75.

VIENT DE PARAÎTRE
Abbé Ouinct

Pou r mes Tout-Petits
20 leçons de eathéehisnie évangélique

par la méthode active
Pr ix  : Fr. 3.40.

Gaétnn Bernoville

I/enfant qui a dit « Oui »
GUY DE FONT G ALLIANT

Prix : Fr. 2.75

FRIBOURG
AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

l!î<>, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, .58

xine Wir ig52
COMPTOIR

SUISSE
1 LA U S A N N E
I IQ-25 SEPTEMBR E
1 BILLETS SIMPLE COURSE
|" VALA BLES POUR LE RETOUR

«Sa- Nous envoyons franco contre rembours.

chaussures de dimanoîie
\A___ cuir box , deux semelles,

l ^^Cêl 
Nos 3G_47 Fr- 10-mi

A V^_y. doublées peau Fr. 12.811

^̂ >j^̂ J Fribourg
!i%%%%%%5|
°N DEMANDE

u»e honiie

Servante
& ' "'"P-ignc-. bous gages.
t o n  1 fami»e- Entrée
5j |p

do
_ .uile ou à con-

BS.||,«iresse . à Publicitas,

? S» Pr" ***J

OBESITE
Messieurs , combattez cet
embonpoint par le porl
d' une- bonne ceiutpre ven-
trière. Vente-réclame avec
rabais jusqu'à 20 %. !¦_ n -
voi à el ioix.  Indiquer loin
de l'abdomn. 406-87

R. MICHEL, spécialiste ,
Mercerie, 3. Lausanne.

On louci-ait

LOûfël
«ntre ville , rez-dc-chausf *' POur bu lx.au .
fr - 7 ir

;S  l : ,' l l e.s sous ch i f

cil- . V,3687 F> » ,,»",i
gEg_ » Frlbuur».

CHEYEOLI T
exe- i- ii vendre
Uniei t 

l.errain > bons ,)û " Camion 6 cylindres, mo-
SUnrl v "' lo1"' 1'' II u " dèle 1929, avec carrosserie
»'adrttsc

Ur
__ A r

"' *"'_ ' d auU,car- a ,,é,a* ncuf -
"8"'» «'«ttalresi Fri____ g! P '.

x : Fr' f000 - 92;2
=-g— Garage des Remparts,

m ifc T 3f>3 ¦p"v "iï̂  4 
¦
* riis\ >ii T si'bk

On demande , pour Société de protection des
assurés , un bon inspecteur pour le canlon de
fr ibo u rg .  Bonnes commissions.

Adresser les o f f re s  sous !.. 5355 Y, à Publi-
|»as, Heine .

1 " X*i M ^  I
pï Ce soir , dernière représentation

W: de la grande comédie PARMOUNT £

I Avc c l'assurance 1
¦ aiwn mriin _m__imriïirTMin n_rn _¦ irrm M

gK Dès demain, une production L '

m METHO-GOEDWYN-MAYER t ; .

1 Quand on est belle j
|| avec Lily DAMITA

Mi i -i— Tnr-m-rr. —M—

{gr â LOUER I
Place de la Gars ]

B APPARTEMENT ' de I

| G pièces. 1358Î |
ï S'adresser : « La 1
I Suisse », Assura»- |
i ces, Fribourg.

HOCHET-
SCHNEIDER
à vendre

Camion 14 Hl' , en très
bon état. Prix : Fr. 2500.-.

Garage des Remparts,
YVERDON. Tél. 'MO.

__-______£_£_

| Poissons frais |
RONDELLES, BROCHETS, PERCHES, PAEÉES, etc.

] Truites de notr - élevage — Poissons de mer de toutes sor- jjj
j les — Poules — Poulets de grain — Canet«ïn_ ci lapins Frais %
| Arrivages journaliers. Frigorifique moderne, f ,

! JPiseicalt ure 3_ _____T. t T__^_\ _ < _ _ !_ !:>._ _: -i
SERVICE A DOMICILE

Lcs commandes peuvent être remises au magasin Lipp, avenue |
dc la Gare, Fribourg. f

^_w< fN _. ^Ck I ^ \à^. m__a__m__mam

•Nous envoyons franco i
contre remboursement i

] Soul. travail, fort ferr., Vs soufflet , s. coût. dcrr., N»« 40 47 Fr. 12.80 1

j Soul. travail , fort ferrage , ' /_ s ou f f l e t , empeigne > » Fl*. 15.8H) I'

j Soul. militaires, forl Ter., t rès  fo r t s , empeigne, • » rT.18.80 g

j Soul. mi l i ta i res , faç. onl . ,  empeigne, très a v a n t . ,  » > Fr.18.oO m

S i . o t t incs  dc dimanehe, c u i r  box', '_! s emel les , • > f f,  11.bQ If

I Bottines de dimanche, cui r  box, doublés peau , » • Ff. 13.80 S

ilolllne.s sport , i -u i r  é l iminé , s. bonis , Pr. 21.511 > » Ff. 16.80 B

f^ltincs sport , cuir chromé , av . bonis , Fr. 21.50 ¦ • Ff, 19.80 ff

Il<# ft 8 ïHfc '*1Sf* fljl 
Ff?ÏB04J!PS G, 51, eue t

Pm Û3 m __ J8 Wm _ de Lausanne
H ___ 'mté? m m _ _\ m m Dép artement expédition

_>a*,t___ttre. ._W.>-a._a^'_ ___.owusœ ŷ« *̂̂ «**J *̂.__ k>»rM_ .r.ii.»..ttaaHajAl_. ^_ ;±_^M*_itm£___™_zcy___<.à.

^rrMr-.. _.r™.i. 'r._.. *&^ .̂,.'z y . *__ n , ^: r7., : ._- _ .±^^

I BOH D E LLE S |
! VendPKdi MATJN, GROS AFtR!V__ G£S

Î

aaar PROFITEZ - Ŝ _î
JLTJ FJLÏ^_4LIV DORÉ I

J. Aellen Téléphone 9,37 1

I 15, rue du Tir Fribourg >

—( ___

de bonnes
sn?i"

^_#

sy

" ¦ I

if 1 "̂
: Papeterie. Articles de bureau. j Lingerie pour dames

J. LABASTROU j HENSELER-COTT1NG
r. dc Lausanne 54, tél. 4.08 r - de Lausanne 82, tél. 350

< ' - . 

j LIBRAIRIE > 
de t'UNIVERSITÊ p.- BiERISWYL, coiffeur

r. dc Romont , 16, tél. 5.18 ^ R. de la Bangue. 22.Tél. 12.65 j*

l'arapluies. Chapeaux. Voilures d'enfants
CUAPALEY - BKUGUEK Elchenberger frères, S. A.
r. dc Lausanne 80, tél . 21. Place dc la Gare. Tél. 9.85.

, i .

^
GMDRiLLON

î_^̂ PSBBSffll

"™~ ' I l | "̂m™ *y$p *r '

Photo. — Optique. Meubles
E. YANTZ. K IBRUÇGEk»,

r. de Romont, 11, tél. 82 R. du Pont Susp.109 Stalden

Articles de sports
HA'YMOZ frères

Avenue de PcroHes,

.ALO Y S MJLLER
EOCÏEUR

eieir.aïui;- _ ac_ e!(

il occasion , en hem f ia i .
S'adr. sous 1* 18078 F,

à l iiiilie- 'Kiis , Fribouri;.
ABRICOTS <hi VALAIS

franco  colis , à stérili-
ser, â Ug., 0- fr .50 ; 10 kg.
V2 f r . :>l> ; 20 !<;;¦. 21 I'r
Gros fruils , â 1̂ ., (i fr.
10 kg., 11 fr. ;'20 k»., 21 fr
I' r confitures , 5 kg., * . fr.
10 k ;- .. (.l fr. ;-20 kg., 17 i'r

nONOAINAZ, CHAR-
I5AT. 701-1

 ̂
o

î ;' ^
'
.. ''

KS .;7 > :

«H ~v* . v ¦ ¦ ¦ ¦* •

ÏM '
s

r _̂ _ _ _T-
\ ^̂ ~ _̂̂ Ê

avec

cause santé , commerça
ép icerie- -lailcrlc-priniciirs.
2 arcades avee: apparte-
ment , centre Genève.

Ecrire s o u s  chiffres
N 080117 X, k Publicitas,
Genève.

Aipitciiiei
LOUER

cni  si ni
A

¦1 pièces,
Kiilelns , c
cité. Prix

envi
électrim , Raz ,

mnuel : Fr. 900
S'adresser sous chiffre

I» 50-1 Fi ù Pubtie -itas
Fribourg. '

MYRTILLES
de moî- .egmie

10 kg-, Fr. 0.60 ; 5 kg.,
Fr. o.IiS 1010-2 O

Frntclli Manfiiiii, Ponte
Cwmenoca (Tessin).

Fraie pis
1.95 le kilo , depuis 8 kg.,
contre remboursement.

Mttdcspachcr-Bosshard,
Joscfstrasse, 22 Ziirich, 5,

fcgf3"
Dames — Messieurs

AU CHIC TAILLEU R
t k'hlhiel Gumy, r. Grtmoux ,

Articles de ménage rjus et ii„gcr ie de dames
MARSA S. A. Chemises et cravates

r~ Grand'places. Tél. 7.08 AU PETIT PARIS

Linoléums et tapis
MARCEL CIIIFFELLE

R. de Romont , 31 1. 11.6.

Nous
envoyons

franco
contre

rembours
Soul. travail ,

eeuiture
Soiil. travail ,

ein peigne
5>OÙÏ l' ai on

ifwlonnancc
forts

Bottines du

onfections pour
H. SH-LER

r. des Epouses,

daines

seuil I Ici
40-47 Fi
soufflet

-10-47 Fi

I2.8q
t o u t

lTi.80
ordonnance, igné nalun

40-47 Fr. 1
militaire n a t u iempeigiK

Nns 40-47 Fr. 17.80
dimanche, box , 2 semelles

Nos 36-47 Fr. 11.80
dimanche, entièrement doublées

'" Mos SR-47 Fr. l'.J.SO
Lottîncs eïii dimanche, entièrement doublées

< "' •• F Nos 30-47 Fr. 1:5.80
Bottir%s sport , ext ra  for tes  et jolies

Nos 40-47 Fr. lil .80
FP _ _S - -U _ ?G
e* BULLE

itl-ACM"

FOURRURES
AU RENARO ARGENTE
M. M auvlllv, r. Romont, 28

*#!'
'¦'':'¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦*$__ 0 _  _,f^- . :' * _?../ %

^̂ T 
¦. mmK m^ . ..

- 
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C'est
vous
sans

ment, toute

de cuisine

essayé le

plus d autre produit,

vraiment

Sunlight S. A Zurich

AWÈ$ _%è

* j

nettoyez le

effort et plus

mieux,

rapide-
batterievotre

Quiconque a
VIM ne veut

car

bon.

/ Jgn. t ' * .

EH * : j p ê

" ... : <&ii* ^m: i¦
|V ' \

(

GRANDE BOITE
75 CTS.

DEMI-BOîTE
40 CTS.

! .48-050 SF

SFPPWI

-*' _ *.— ^--̂ T̂v N

v, \_X /-<

1^^^

mA

Wr

m
MISEQDS - LINGERIE

Ch. COMTE
I-ausaunc , 'M , tél. 7.7(i

vélos . — Motos.
Elchenberger frères, S. A
Place de la Gare, tél. 9.85

Confiserie. — Tea Room. Chaussure» Grand Café-Restaurant
- \sfI LEIMGRUBER KURT H mCS CilARMETrES
Av- de la Gare, .15. Ici. 183 r. de Lausanne , 50, et 2. _ .,r ,in,/ __ . Comvl., v,Ym .x n . n _

ftâSfh.
éFI



_ Un abonnement
¦ ¦ à la

Bibliotlioque cii'cixlante
vyj, vkj y de l'Imprimerie ST. PAUL», Fribourg

v? 1 .?; 5?/?Ç ^8, avenuc de Pérolles

* m fait toujours plaisir
NOS SÉRIES :

RELIGION -i MORALE — EDUCATION —
MMMhUipiii HISTOIRE — GUERRE — GéOGRAPHIE ET

_______k__________n__i VOYAGES — HAGIOGRAPHIE — BIOGRA-
_____&____ PHIE — LITTERATURE — CORRESPON-
ÉAÉÉÉi DANCE — POÉSIE — GRAND CHOIX DE
MUUrik ROMANS — OUVRAGES ILLUSTRES —

™~™~ Collection spéciale pour garçonnets et fillettes.

•• Nouvelles acquisitions de livres
Apprenti
menuisier-ébéniste

Faire o f f r e s à Mme
GOTTREUX , rue Louis
Chollet, 1 b, Fribourg.

U llll 11'lii
L'ASSURANCE GENERALE DES EAUX & ACCI-

DENTS, accidents-maladies, responsabilité civile,
dégâls des eaux, DEMANDE PARTOUT AGENTS ET
INSPECTEURS. BONNE RÉMUNÉRATION. S'adres-
ser ù Genève, 18, rue Ecole de médecine. 127-1

_^8T~ . téléphone 4.56

Ramequins au fromage, à
20 cent. Gâteaux abricots,
portion, 40 cent. Gâteaux
cerises , portion , 40 cent,

Confiserie de Saint-
Nicolas, rue des Epou-
ses. 8-'2.r)

Réparat ions d- transformations m J
de M „

meubles rembourrés et de la literie IJM SI

Grande terrasse pour mettre le crin r*i -
au soleil. 2-8 Êgf

Se recommande : Fr. Bopp, tapissier , rue W-
<lu Tir , H , Fribourg, Téléphone 7.63. |$B (

M O R A T

Grand meeting d'aviation
AVEC DEUX HYDRAVIONS

du 14 au 21 août 1932
près de la ferme LAUBSCHER (GRENG)
OUVERTURE : DIMANCHE , à 9 heures

PRIX PAR VOL : Fr. 12.—
en plus Fr. 1.50 pour l'assurance par 1' « Alpar »

Journées principales : 14 et 21 août
Cartes de durée : Fr . 2.—. Cartes d'entrée pour
adultes : Fr. 1.—. Pour enfants : 50 centimes.

]gpr- VOLS DE PASSAGERS — CONCERT
— TOMBOLA — GRANDE CANTINE

Bel emplacement
Parc pour autos et vélos. — Billets dc tombola

pour vol gratuit, à 5(1 centimes.

ENTRÉE DE LA PLACE DE FÊTE : vers
l'Obélisque et vis-à-vis du château dc Greng.
Service d'autos de la ville (poste) à la place
de fête via gare. Courses par bateau à moteur
« Buhenberg » . Invitation cordiale.

LA MUSIQUE DE LA VILLE DE MORAT

^^^%kîÙée^
^:3ÙMmU\

Bocaux à stériliser Ie
complets avec ressort,

litres '/_ V _ 1 , 1 '/* 2
à Fr. —.60 —.70 —80 1.— 1.20

RABAIS PAR 25 PIÈCES.

venle Ameiies
Le samedi 27 août 1032, dès 14 heures, en

l'Etude du notaire soussigné , Maison de justice ,
à Fribourg, les héritiers de feu Eugène Hertling,
en son vivant menuisier à Fribourg, et avec
l'autorisat ion spéciale de la Justice de paix du
4mc cercle de l'arrondissement de la Sarine ,
exposeront en vente par voie de SECONDES
ENCHÈRES publiques volontaires, les immeu-
ble, qu'ils possèdent, sis au terr i to i re  de la
commune de Fribourg : « Avenue de la Tour-
Henri, Nos 10 et 10 b » , comprenant habitat ion ,
hangar , machines, buanderie, jardin , p lace , voie
ferrée et petit pré, taxés ensemble Fr. 53.000.—
les bâtiments, et Fr. 13.217 les fonds.

Les conditions de vente et l'extrait du registre-
foncier sont déposés à l'Etude dudit notaire ,
OÙ les intéressés peuvent en prendre connais-
sance. 13670

Fribourg, le 9 août 1932.

P. BLANC, notaire.

Meubles en tons genres
Bois dur et sapin. 2-9

Meubles de vestibule, sellettes, tables.

chaises, etc. Le meilleur marché

Fr. Bopp, maison d'ameublements, Fribourg

rue du Tir , 8, Téléphone 7.63

domaine de 39 poses
Jg_ST~ A LOUER, pour le 22 février  1933

dans le dis t r ic t  dc la Broyé. Orange a pont ,

plusieurs machines actionnées par moteur

électrique. 13679

S'adresser à Pittet-Crausaz, Cheiry (Broyé) .
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A REMETTRE
loul (le suite , un magasin
avec ou sans logement,
dans rue princi pale, à
Fribourg. 13G07

Pour tous renseigne-
ments , s'adr. à MM. PER-
MN & WECK, 18, rue
de Romont , Fribourg.

Garçon
ON DEMANDE

un jeune

de 11 à 17 ans , pour ai-
der aux Iravaux de la
campagne, liages et vie
de famille. Entrée à con-
venir.

S'adresser à Publieitas ,
Fribourg, sous chiffres
1» 13680 F.

Perches
D'ECHAFAUDAGE

T_B- ON DEMANDE
A A C H E T E R  environ
100 perches, gros diamè-
tre , pr l'église cle Wûnne-
wy l. 13680

S'adresser : PERLER,
entrepreneurs, Wiinnewyl.

'Jflp* On demande à pla-
cer GARÇON de 15 ans
comme 40988

Concours de travaux
L'IMPRIMERIE DE L'ŒUVRE DE SAINT-

PAUL, A FRIBOURG, met en soumission les
travaux

d'installations sanitaires
de son nouveau bâtiment de l'avenue de
Pérolles. Les plans avant-métrés et cahiers
des charges peuvent être consultés dans les
bureaux du soussigné jusqu 'au 13 août courant
inclusivement.

Les soumissions sont à envoyer à 1TMPRI-
MERIE SAINT-PAUL, avant le 16 août , ù
18 heures.

E. DEVOLZ, architecte.

UNION COOPÉRATIVE IMMOBILIÈRE

Siège social — 6, rue Petitot — Genève

1932
Fr. 5.— par part  de Fr . 200.—, payable dès

ce jour , au siège social (coupon N° S).
Souscription de titres 200.-- 1000.— 5000.—
< au siège social et auprès des banques.

Pour vos garages
J2$Ê> adop tez la porte R O L L I N E T,

la p lus moderne des fermetures
S'ouvre au plafond complètement à l 'in tér ieur .
Se fait avec panneaux  en bois ou en 1er et

avec vi l lages selon désir. 40905
Modèle déposé , fabrication exclusive

L. ROLLINET, constructeur  — PAYERNE
Tous renseignements et devis gratuits.

HÔTEL-PENSION

du Vanil-Nolr
MF" Grandvil lar d

Cuisine soignée
Pension : Fr. 6.50 à Fr. 7 —

Arr angement pour familles
2482 B Kamer-Magnin.

_k0^ _̂T° «r. absent
H . '' *d u j SmCrQ^^ reprendra  

ses 
consulta-

jlMP^^récume LE CABINET

J â̂
ÉH du D'Grobéiy

M̂|̂ G est fermé
st%% \Ç^*̂  k ^ar n̂
"il nettoie les che- ABSENT -veux sans nuire AA^**

» • __, • Reprendra scsa ceux-ci , ni au
• i l  i consultations lc 'i'Z aoûlcuir chevelu. - Le 

SHAMPQ0IN G M^I
LILIAN est en PtlOlflvente partout. *- **^*̂

.̂LMHda ŜA (Êeme ^ îrio Ĵ* 
de films et plaques

_^«OT___ __a________CT
___ _-_-̂  ̂ louiours  I ra is , pour tous

Vous trouverez toujours un grand stock de las appareils.

Lames à plancher A. scime-i
¦yj ur chanmbres, ou sp éciales pour linoléum , chez Place St-Françols, 6

Winckler et O» Ri. J__.. Jf ^Z ?m
_ FRIBOURG. Tél. 2.08. 

lelenhone 20.IM ,
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